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"!Scours de Dl. Celâl Bayar 

~as d'inflation, certes, 
lllais pas de déflation 

non plus 
--------- -

~:i1rnification de deux dates: 
octobre et 29 novembre 

~ d~..... . . . . 

POLI IQUE 

DEs incidEnts sanglants ont 
marquÉ l'arrivÉE dE M. DElbos 

à BElgradE 
--

Paris, JJ. - La presse parisienne dé­
plore les incidents tumultueux, marqués 
par un mort el plusieurs blessés, qui 0111 
suivi la réception de N. Delbos à Bel­
gracle.Leai de•A bas le /ascisme!»ayant 
éti mt!lé par certains mamfestants au 
ai de• Viuc la Frana I• la police dut 
i11terve11ir. L'échauffourée éclata au mo· 
ment où s'éloig11ail l'auto de M. Delbos. 

1
1 l'~p •niai no de l'Econom1e nat10- Aulan/ nous rejelo!ls l'inf/alio 11 
~ ~. ''Rne a 6té inaugurée à la . . . . M. Saint Brice a/fil me dans le « Jour-

PM.".'Ya~Ple var un grand discours de au pom/ de vue de nuire mterèl 11a/10· . . . 
fi.""'Je • na/ autant nous condamnons la défia. na/• que les 111c1ae11ts ont éle beaucoup 

1 
l'o,~~ ùu Consoil, nprès avoir sou- t. ' plus graves que ne le disrn: les dépêches 

-1· tl l"Cq e VJ.tal d'une nation c'est son ton. des agPnces 
~~1~nts nomique, expo~a les princi- Pour nous ce qui 11nportr?. c'est de · · 
'.~bli.1u:doptés. par le gouvorne;n.ent trouver /a formule naturelle el de doser les partis d'onpos1 ion 011/ profité de 

tr)nr • Pr1nclpcs qui sont. prec1se- . . , . · d , . 
~Qt ormes ;, ..._ structure. d'une façon sa1euse et smcere nos be- la V/Siie e M. Delbo.1 ,;omme d un pre. 
~I 681 sur la question de la sta· soins avec le volume de l'argent. Il n'y texte pou~ ma~ifeste1 contre le gouver-
1~. Ceiii la base de toute éco: 1 a aucun doute que /a Banque Centrale 11eme11/. Et le 1011rnahile y voit, .I111e d~-
11 Pert bBa~ar brossa un ta de la République qui est très sensible mo11stral1011 caracti!risee de l mco11ve-

'-~e1 d Ur at1ons économiques . ' . . . . . 
1-,. ,e• dernières années dont sur ce po111t, co11/111uera tou;ours à /'<'Ire. ment que prese11/wf / ·s reuct1ons de /a 
~i.~~Uraient pas ma?qué d'in· Et elle recevra sûremel// de /a part du politique intérieure si:r la politique in­
~· a; Îblement sur 1 économ1_e gouvememeal l'mde nécessaire ti cc su. temationale. 
1. de8 

6 gouvernement n'avait jet. Il rappelle qu'à Varvovie /'équivoque 
"lilh_ lllesures adéquates. 
·.:~t . fécurité n'est pas allée Plus loin que les diver-
"t!r de notre écon omie gences dejti très marquéeJ d'ail/el/rs, 
1 Ide Il y a encore un fa 0 tou!' a•H1 uel se 
~ltne nt du conseil rek·va que rattachent los questions économiques constatées dans les discours lies deux 
t~ 'nt~ ~ent supprima les contin· financières et l'ûpnrgno. Vous en con- minislres des affaires élrangères. A Bu-
1· Coll) our développer le volu· naissez Io nom : c'est l:i sécurité. Sô. caresl en pleine campag11 " t ' 
",Q1.9 llierce exlér1·eur au cours • e e.ec ora"' 1.' 19 curité à l'inlériour Ol à l'extérieur.Si ce ·1 ' Il · ' · ,'."Urn 36 et 1937 qu'il qualifia 1 a ,a 11 separer ,es represe11ta11/s 
•t ant A' . 1 facteur vient à manquer. nous pou- du nouvememenl t d p 1. la ~U "· ms1 e commerce vons citor l'exemple rl'un guéridon ; il ,,. e ceux es ar is 
1{ lt3 P~ys qui se chiffrait en n'es! guère possible qu'il demeure de· politiques. 
~ ~Qdiq llitllions s'éleva en 1936 bout si l'un des pieds sur le~quels il Dans cl' Echo de Paris» N. Pertinax 

l'an Ue pour les dix premiers repose venait à lui manquer. · t t l / illiili n.ie courante le chiffre cons a e que e oast pro11011ce par ilf. 
. n·.on_s de livres turques. La ~1a conviction. confirmée par mds Stoyadinovitch ressemble de près à celui 
'r1 contacts arnc tous nos compatriotes, 

~:~6 en à redouter, puisque t 'à é é 'té pro11011cé par N. Beck, 

• 
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ET FIRA.N CIER DU SOIR 

.A.près le retrait d e l'Italie de la S.D.N . 

L'Allemagne annonce de façon cnf Égorique qu'ellB DB 
retournera jamais ni en aucun ~as à 6enève 

Genève, 12. A. A. - Le conseil de 
la S. D. N. a reçu aujourd'hui la no­
tification de la sortie de l'Italie de la 
S. D. X. Les sujets italiens employés 
au secrétariat ont été invités par 
leur gouvernement à démissionner. 
Le représeutant italien à '1:enève, 
M. Bova Scoppa, n'a pas encore reçu 
des instructions. On suppose qu'il 
restera à Genève. Il n'est pas officiel­
lement accrédité comme les autres 
délégués et il joue déjà depuis deux 
ans un rôle d'observation. Il ne 
jouit pas rle l'immunité diplomati· 
que. 

L'Italie n'a pas encore pris de dé­
cision sur ses relations avec J'Offi· 
ce international du travail. 

L'imprEssion En ~llEmagnB 

même de contribuer utilement il. la core toujours considérer la S. D. N. 
solution des problèmes i actuels de la comme un élément sérieux de leur 
politique mondiale. Bien au contraire, politique, cela regarde elles seules. 
elle n'a cessé d'axercer seulement une .\fais elles n'ont plus aucun droil de 
influence néfaste et même dangereuse prôner la S. D. N. comme le repré· 
sur tout le développement politique sentant compétent du monde des Etats 
de l'après-guerre. Sons le couvert de et comme l'organe suprême de la col· 
prétendus idéals, elle dégénéra de plus laboration internationale. 
en plus en une société d'exploitation En tout cas, le gouvernement du 
des divers usufruitiers du règlement Reich, complètement d'accord avec le 
versaillais. Au lieu de mener la politi- gouvernement italien, ne se laissara 
que internationale à l'aide d'un équi- ébranler dans sa conviction que le 
hbre raisonnable des forces naturelles système politique de Genève n'est pa B 
et des nécessités vitales des peuples non seulement fautif, mais même fa· 
dans la voie d'un développement fruc· neste. C'est pourquoi un retour de /'A/­
tueux, on s'est occupé à Genève en , · l S N ais 
premier lieu de 1'4laboration el de 'emagne a a .D. ·ne pourra 1am 
l'application de méthodes destinées à plus entrer en considération 

h'opinion dB "l'Dbssrvar" 
entraver ·un tel d~veloppement. L'4· 
chec complet de la S.D.N. est aujour­
d'hui un fait qu'il ne faut plus dé­

Berlin, 12. A. A. - On communi- montrer ni discuter. Les espérances 
que de source officielle allemande au que surtout de nombreuses petites 
sujet des déclarations de M. Musso· puissances avaient attachées à la S.D. 
hui : N. sont fondues de plus en plus sous 

La décision du gouvernement fas· l'influence de la reconnaissance quo la 
ciste concernant le départ de l'Italie politique genevoise de la sécurité col­
de la S. D. N. et les importantes lective a mené eu réalité à une insé­

Londres, 12.- Commentant la dé· 
cision du retrait italien de la S. D. N. 
l'cObserver• d~clare que l'attitude de 
Genève, aprlls la proclsmation de 
l'empire italien d'Ethiopie a été 
entillrement déplorable et relève 
combien intolérable était la situation 
faite à l'Italie. Le journal texprime 
l'espoir que l'accord avec l'Italie puisRe 
être obtenu par d'autres moyens. 

déclaralions por lesquelles le Duce a curité collecllve. 
justifié cette mesure, trouvent en . , . 
Allemagne une pleine compréhension Au1ourd hui on peul entendr~ tout 
et la plus chaleureuse sympathie. 1 a~ plus de Moscou une P~.ofess1on de 

LBs appréhEnsions 
dEs pstits Etats 

' 

~'11'. lhondaœental du gouver· es qu aucune poque une s cur1 
• •C et comparable à celle dont nous jouis- Jljuqe particulier .. ment caractéristique 
•1 er à celui qui nous sons aui· ourd'hui n'a régnée en Tur· 

Depuis lon~temps l'attitude de prin- foi. san.s , réserves dans l 1déal geue­
cipe de la politique italienne à l'égard vois: S1 1 o~ cherche e~~ore çà. el là à 
de la S. D. };. ne donnait plus lieu à expliquer 1 éc?ec. de 11.nshtuhon par 
aucun doute. Les paroles concernant son manque d umversahté, on co?fond 
les faux dieux genevois que Musso· sans a~cun do~te la ca~se ~t 1 effet . 
ni a prononcéos au champ de mai de Les raisons 901, ont obligé d abo~d le 
Berlin résonnent eucore dans nos Japon el puis 1 Allemaiioe et mamte­
oreilles. Toutefois il est d'une im· nant l'Italie de quiller la S.D.N. prou­
portance capitale 'que le gouverr.e· vent d'une façon irréfutable qu'il faut 
ment italien a amené par la décision chercher les dé!.auts fondamentaux 
d'hier une élucidation définitive de dans sa construcllon et les tendances 
la situation. La S. D. N. reçoit ainsi poli~iques q~i la dominent. On s'effor· 
la quittance bien méritée pour ses cera~t en vam de corriger ces défauts 

Slockholm, 12.AA.- La presse, par· 
lant du départ de l'Italie de la S.D.N., 
souligne la gravit6 des conséquences 
internationales qui en résulteront. ___ _.._ 

Le «Dagens Nyheter», libéral, e11ti­
me que la S.D.N. sera définitivement 
dominée par la France, l'An$letorre 
et !'U.R.S.S. Le journal souligne la 
nécossité pour les petits Etats de re­
fléchir sur les obligations en cas de 
conflits entre les deux blocs des pu i11-
sances. 

• 11. 1~o~ produits trouvent dee . l'absence de toute allusion à la S.D.N. 
~ , 8 • in sis la, en l'occurrence, qme · qui, écrit-il, ca fim par symboliser 110/re 
;,11 u,8116 de soigner notre pro· Jadis, quand nous entre~renions politique.» JI!. Per'inax constate aussi 

·~1 actapter surtout les pr1'x une inspeJlion, notre prnm1er som a que /If Stoyadinovi/, ·!J se trouvait à Ro-tnat~le exigences des mar· était de sayoir ~ù 011 otait le brigan· 
~. •onaux. dage. Au1ourd hui dans les milieux me au moment où N. N11ssoli11i a pris la 

"llatii où régnait nue tradition de fronde et deci,ion de rompre avec Genève. c De 
QI Q e et mines qui 6taieut réputés comme les cen· toute evidencè, ajoule-1-il, N. Stoyadi110-
~11,i~I Pro~ramme quinquen- tres de brigandngo, ûe mal même a vilch n'a pas pro/esté. • 
·fe~6 lqu1 est sur le point été oublié. La sécurité y règue, com- ' 
1 <:o,' \1, Celât Bayar cons- piète. Ceux qui considéraient le bri- .......... -

~' den~orta une dépense de gandage comme une induqtrie se sont Poun chaAt1'nn l'1'nf1'ds' I" 
1 , e PoJ~1vres sans affecter en allelés à la charrue et ils gacrnent I' Ill' Il 
,~ 1hque monétaire ou ft- leur vie grâce à leurs efforts. c•.:".qt là --
,'\~ 1 Il un grand bienfait que Io régime de la C'est_rét_.rnell~ hi•!Oire dans sa <anglanle 

~1118 t ayar, parla ensuite du Répubhque a octroyô à la nation. b.analtt~. Hifat,pr~pose au guichet de Bostnn· 
\ !!f0~ 11ennal minier. Il annon- c1, de 1.\k~y, .•vntt u~o femme jeune et jolie, 

'
L')Ji•r'b Principal sera porté Pe.s de c lasses Behice. I~ etait !rap111: depuis quelque temps 
" ~ d~ sa ~ro1ùeur a sol"! cgnrd. Ilier, il prétexta 

~ fer 0n, sur le cuivre, le ùe.s raisons <le seri.:_1c~ .• ar:iuonça q_u'il rentre· 
,'1%i \ l'or et l'argent et il Daus notre pays il n'y a Pas de rait tarù - et en renltte, 11 organisa une fila-
~~l~!c~UI le matériel ainsi que luttes de classes, pas de convoitises de ture en règle. 
,~'llta,.ssaires à ta réalisation classes. Il n'y a pas des hommes dres. Mais, policier amateur, il perdit la piste ù 

< " ' Ilia ét · dé'à rêt• sés par l'intérêt les uns contre les au- l'arrivée de Behie.! au pont. En revanche 
~~ aient l P · · tres. ~•r• Io soir. un basnrd Io mit on présence de' 

li~t n lli~ll!i les avantages d'une 1in!id"1e qui •'embarquait pour Kadikôy brao 
\'1 1t1otrlll1è.re, ses eff~ts ~alu- Ce sont des hommes bénis qui se à''~•u• ura< des•ou• avec UR jeune bomme. 

~~le B1tu11tion de devises, soul réunis tous sous le nom de Turcs •te fms, Rifat lit bonne garde. 
1r1 très recherché à l'exit!- el sous le signe de l'union. ca~~mme le. e.mple venait de quitter le d_ébar-
~· Q I>ans notre p h ôt . ere, trou~ r-0up!;; de revolver claquereut 
i; • e li l . ays, c aque re sans lner~. et secs. Behice, grièvement blessée à la 
'I 'llt nances, il affirma a excephon, avec son travail son ef· p01t1111e et à la !tanche s'eflondra. Une Cillette 
~~98 61êments qui en for- fort, son intolligeuce use des bien- de hmt ans'; 1Yten, qm 50 disposait à monl.f'r 

1111 61 il fit ressortir le faits que Ju; uf!re le pays et il en en tr~m, '1 etc atteinte à la main gauche par 
o CJ.ll · la tro1R1èmo balle. 'll.r!I. u 6 Joue dans_ la vitalité profite selon los c~paci~~s de son in-

~1 'e b n budget sam et bien telligence el ses d1spos1ttons naturel­
~ ~t 61~d~et, la ~urquie l'a les. Il n'y a aucune mesure qui l'en 

' ~r6 ~ 1 aura touiours. empêche, aucuno 101, aucun obstacle. 
l~~rta 81dent du Conseil, ex· 
~~,, 0ce de l'épargne, tant Notre politique intérieure 

1co11ue des individus que de Je passe maiotenanr à la sécurité à 
\~On8 °01ivilé et ses heureuse11 l'extérieur. Si nous passons en revue 
1~n. Ï'.!r le pouvoir d'achat la situation du monde entier ce serait 
~·~ti éparg ne turque qui faire preuve de naïveté que de pré­
\'!136\198 millions de livres, tendre quo la sécurité y règno partout. 
'att .230 millions et calte Les événements qui se déroulent dans 

"' ~tn1 277 millions. les divers pays démentiraient d'ail-
lz •toc\[ de l'or leurs une pa_roille allégation. 
L. <1u Il uous arrive de temps 6n temps, 

\' ~.1 ° notre stock d'or ~1h. aquo année à la :'Jerkez des échos du canon. ~1ais je m'em-
'" presse dll.,d1re qu'il n'v a aucun dan-
{Qn<tue 

8 
. ger,de nature particuliore ou générale, 

q• 11 qu· · Ult avec attention qui menace _la pairie turque. 
~ a d.i}1 Be résume ainsi : La Turqme consolide sa sécnrité 
~"I '1 e~0i ation. Vous savez par des traités et de8 pactes bila té· 

1 ~,1 1llflor~ les plus esqe~ tiels raux ou multilatéraux. Tous sont con-
111• il\la lléants de ln Banque- clus dans le but maintenir • la paix. 
11/t1, lltne ·Publique est d'ac, Nous respectons les droits des autres 
t 11 t'ceiui 

1 ~llips que le volume et les Elats auxquels nous tendons 
t 1Q~~1 ê<i.uil-~ l'argent et de les notre main ll'ami agissent de même 
t 1 % r1e8 lvro. Pour s'en te- · é 

qui pourrait monncer la pairie. 

Le Hatay 

L'ornteur constate que les mois 
d'octobr~ ot do novembre revêtent 
une importance particulière dans la 
vie turque. ~ous savez que le 29 OC· 
tobr~ est la fote de R~publique, qui 
a r"nové Io pays ; le 29 novembre 
ost la fête du Halay. 

Nous pouvons dire que le 29 no· 
vembre est le frère du 29 octobre, 
ou son fils. L'année dernière à pa­
reille époque, pourquoi le dissimu· 
1er, quand on parl:\it du Hatay nous 
étions en proie à l'inquiétude. Nous 
étions animés de l'intention caté­
gorique de sauver le Hatay, et un 
résultat définitif n'avait pas eacore 
été atteint. Notre délégation était en 
route. 

Aujourd'hui nous affirmons en pré-.:t~, e, 
8

.
1 
c
1
Iassiquos on pour- t\ notre égard, amm s des mêmes 

• C<i a B sentiment~ pacifiques. 
,, 1nQ1 1&, ell anque Centrale Mais notro puissance nous la tirons sence de la nation: le Hatay est sau-
'li ~~e ~Oi e a ace.ompli son essentiellement de l'unilé de notre vé; le Hatay est en fête. Le régime 

4\11 6ttre nt de vue,• l'inflation nation qui se trouve réunie entière-
\ a bes0 ·d 6 .l'argent plus ment dévouée autour d9 notre Chef adopté ainsi pour ce pays do it être 

'i b in, ce qui est nui- · bl d tl f 
1 :11ibq~ ""1eti ~~~0:Ja:;m~o;lis: i°o"ut:s ~~~e ve~~~~1!;; appliqué à tout prix et intégralement . 

1 11,0~'• •t ,;.• lorsque la néces- tout l'héroïsme traditiounel du Ture Et dans ces conditions, camara­
Li. 1 ''"•• isser le marché en que nons d~nommons tout court des, souhaitons tous au Batay et 
~ .. cfe 'o d é ', ~,, ~o,h 1 ' 11 s est tout aus- «arm &.• 1 
~/ ,,,,,. ., que/' Cette armée qui devient chaque jour aux "Hatay i • nos frères, avec une 

11b1/01
1 - ce ~11 .do~ne à _c~- plus for te et mieux équipée est à émotion patriotique dans la voix, 

"" 111 
111• /P le repe- mômo, sous la haute tlil•rr,tion cJp son une bonne fête ·,puissent-ils être heu-

•me degré, , · 1. d 
geu~ra 1ssiml', d'écarter tout angor reux dans leur indépendance. 

prestations politiques. or1g1nels par des rdformes parhelles. 
Aussi ,lo!'.1gle1_nps qu'elle existe, la Si les grandes puissances qui res· 

S.D.N. na Jamais prouvé qu'elle soit à tont fid1lles à la S. D. N. veulent en-

Déclarations sBnsationnelles du comte lshii 1 Sous presse 
Les Japonais n'iront pas Uns canonnière 

au delà de Nankin amÉricainB coulÉB 
Un avertissement à la F rance 

Un communiqué officiel japonais 
r6sume de la façon suivanle les com­
bats qui se sont déroulés ces jours 
derniers à Nankin: 

Londres, 13. - Le comte Ich1i, en­
voyé extraordinaire du Japon à Lon­
dres, a fait des déclarations sen~a­
tionnelles à la presse. Il a dit notam­
ment: Les troupes japonaises qui avaient 

occupé le 10 décembre à 17 heures, 
la porte de K wauhwamen, ont égale· Le .Japon n'envisage pas de pour­
ment occupé, au cours de cette môme suivre les troupes de Changkai·Chek 
journée, ~ix autres portes de l'enceinte après la prise de Nankin, mals il en-
de Nankin . d , · 

Le 11 décembre à l'aube l'armhe l ten maintenir 1 occupation de Nankin 
chinoise procéda à une vigoureüse ! aussi longtemps qu'v.n rè1rlement sa· 
contre-attaque contre toutes les posi-1 tlllfai11&11t ne nra pas intervenu avec 
tions détenues par les troupes japo- ta Chl•e· 
nn!ses. Toutes les coutre-attaques chi-1 Comme l'état de ruerre n'existe pu, 
noises furent repoussées. A 11 heures , 
30, les troupes japonaises refoulrmt le .Japon na pas le droit d'exiger des 
l'ennemi, réussirent à occup•<r deux pulaaanoea q11'ell1111 suspendent leurs 
autres por~es, celle des Hopingmen et livraison• d'armes à la Chine. 
de Ta1p111gmen, el immédiate 
ment aprè~ elles entreprirent l'as­
saut général con tre Nankin. 

Les correspondants japonais quali­
fient ~a lutte pour la possession de 
Nankin de «sans pareille dans l'his­
toire•. 
Les troupes japonaises tentent déses· 

ptlramment d'avancer leurs positions 
d'une profondeur d'une centaine de 
mètres à l'tn térieur de la porte du 

Toutefois, la France a été avisée 
que dans le cas où elle continuerait 
à fournir dl's armes à la Chine, par 
la frontière de l'Indochine, l'aviation 
japo naise se verrait obligée de bom­
barder les voies fer rées exploitées 
par des sociétés françaises en Chine 
et qui vont de Hanoi au Yunnan. 

Changkaï-Ohek, a dit en terminant 
Sud.Est. 

De fur ieu b d' 1 le comte Iahli, maintient ses relations x corn ats s,• t"'rou en t , . 
également autour de la C• .lline Yuhu- avec 1 U . B . B. B. Mais cela ne peut 
lai qui garde l'ontréo de la porte de guère lui itre utile que sur le plan 
Chungh~va dans ln région du Sud de 1 de la gnerre aérienne, Le moment 
la muraille. . . viendra où, sana &rient et sana ar-

Des . mfor111at1011s pers1sta11/es de me 11 bll ~ 
source 1apo11aise continuent à affirmer ' sera 0 g .. de traiter. 
que des éléments nippons importants 
auraient traversé te Yangtsé el se diri­
geraient vers Pukow. Ainsi que nous le 
disions, hier, à celle '>lace, si les Japo. 
nais prenneut Pukow, toutes les voies de 
retraite dP la garnison chinoise de Nan­
kin seront coupées. 

Une "erreur" ••• 
lïza11gllai; 12. A.A. - Reuter-L'o'/Ï· 

cier supérieur japonais .r Wul!u mforma 
les autorités britannit/ues qu'il reçut 
/'ordres de tirer sur tous les vaisseaux 
st trouvant sur le Yangtsé. Il admit 
toutefois que /'ouverture du feu sur les 
canonnières érita1111iques / ut "une er-
reur>. 

• • • ChaIJghai, 13. A.A. - L'ambas11ade 

Le poste de Radio-Paris-Colonial 
annonce que la canonnière a méricai­
ne Panay a été coulée sous le feu dea 
japonais sur le Yangtsé. Il y aurait 
une vingtaine de blessés et plusieurs 
morts. Deux s e crétaires de l'ambas­
sade des Etats-Unis se trouvaient à 
bord. 

Suivant les dernières nouvellea 
non-confirmées orflciellement, il y au­
rait 19 morts ; on compte 54 survi­
vants. Le commandant en second a eu 
la jambe brisée. 

• •• 
Le Panay était un bâtiment de 450 

to11~es construit à Kiangwan, à Chan­
gha1, on 1927, et monlé par 65 hom -
mes. L'armement se composait de II 
7,6 et 10 mitrailleuses. 

• ••• Washington, 13. A.A. - M . Roo· 
sevelt a été informé de l'incident 
et a demandé a u mlnlstllre des 
A1fai res étrangères des informa­
t ions p récises s ur ses c ircons­
t ances. 

floltante des Etals-Unis à Nankin el 
la canonnière Panay ont maintenant 
remoulé le Yanglsé à un~ quarantaine 
de kilomètres de la capitale. 
L e nouv eau gouvernement 

de la Ohine du Nord 
Pekiu, 1a. A. A. - On a~pr.end que 

l'on difftlra de deux ou trois iours les 
fêtes célébrant la complète occupa· 
lion de Nankin par les Japonais. Il 
est probable 'que l'on proclamera la 
création d'un nouveau gouternement 
de la Chine du Nord au cours de cee 
fêtes. 

LB général Rœdsr à RomB 
Rome, 13. A. A. - Le général Guil­

laume Rœder, ministre de la Défense 
nationale hongroise,est arriv~ hier soir 
à Rorue. 



Pêle-mêle l ff amâl Dtatürk Le concert de 
Mme Letizia R.Piraccini Par Herbert Melzig LE VILAYET 1 une grando hiturie UJOdBrne :, la-

L•- - d - B quelle ies prOJll'létairos rl1• vaches 
invention e .u. ruwning L'ouvrage de quel.que 300 pag&s at- La direction de la Stlreté fourniraient quotidiennam~nt leurs 

lt•s Amt!ricai11s s'apprétent ri celebrcr tachant et vivant que la ~faison d'~di- produits et qui aur:ut l'exclusi•·iu;_ de .,_r. 
. d tion Societlits-Verlag, de Frankfurt a- Le transfort au Sant:sarya11 han des la veiitn au public du lait 1iasteun•é. Cel excellent ~oprano dramatique qui 

/~ cc11te11mre e l'i11ue11tio11 du revolver. • · 1· t b d 1 S • t • t J · " 111. vient dédiler sous ce titre, se 1 1 urnaux e . a ure e _es ou P e111 scientifiquement controlé et _garan_ti a donné avant hiersoir:un concert à la 
Comme cette arme da11s la 111ait1 d'un d'une traite comme un roman. cours.Samedi, la Ire seclton, avpc tous [ . 11 · estton cou Cnsa d'Italia nous a surabondamment 

L'auteur 1d1"spose. de toute évidence ses services, a ollé installée daus le pur. ,es rnsta attons en qu -Prwcip a éte la cause de la guerre ge teraient plus do 400.000_ Ltqs. et prouv(I, au cours de cett~ audition, co 
nérale il ne (au/ pas la sous.estimer. d'une documentation considérable. Il nouveau local. Les bureaux des af. sernient t'l'ig,'e" pnr un~ firme .<trau- qu'on veut oarveuir à obtenir lors-

n'ignore rien de ce qui a paru sur la faires judiciait'es, rattachéa également gèrü. qu'on est formé à bonne école. 
A ce propos un de nvs lecteurs fait 

les ré/le.rions suivantes: 
" Si les Américains, écrit-il, se pr4-

parenl à rnter l'anniversaire qui nous 
oreupe, ceci est dù, à mon avis, à la 
propagande d'une firme fabriquant 
rios revolvers. 

De même qu'il est honteux de don­
ner des rnirées, des banquets lors de 
l'anniversaire des morts, il est aussi 
ridicule,inutile,voire même 11can~l..ux 
<Io rnter dans<la joie l'eneiversmre <te 
la découverte d'une arme mortelle. Si, 
au fond, on veut procéder à des so· 
l 11 itt's en l'honneur de' armes, pour­
quoi rhoisir le rovolver et laisser de 
rôlû les canons. les bombes. les obus 
Pte. ?» 

Nous ne trouvons pas déplacées ces 
ré(lexio11s de notre lecetur. Nais la /Ne 
qu'il criliquc a eu lieu et en qrande 
pompe. 

le Japon joue dans le pays qui a i11. 
vmlé la poudre, el pour célébrer cette 
inventio11, un drame. le premier acte 
s'est terminé par la prise de Clla11gh01 
et le second est réservé à la chute de 
Na11ki11. 

Une coquille heureuse 
;lfalaré toute /'al/en/ion des -correc­

lëurs fi 1' a touj~Ul"S ((a/Il /es journaux 
des erréurs qu'en la11gage journalisli­
que 011 appelle des " coquilles ». 

/.'autre jour un journal au lieu d'écri­
"' e11 111a11c1Iet/e Fransanin Hatay siya­
seti (la polilique de /t, Fra11ce au Ha ta y) 
11 supprimé l'y de Halay de façon qu'on 
lisait: Fransanin Rata siyaseti. (la 
po!ilique erronée de la France). 

/J'ordmaire nous nous plaig11011s des 
coquilles, mais quand /'une d'elles réi 

po11d ainsi à la vt!rité, on •ouhaite d'en 
reh'ver souvent de pareilles. 

révolution turque et son histoire - à la Ile section fonctionneront à par- En nttondant. ordre n été ùonntl Du reste ~Ime Piraccim qui nous 
jusqu'aux récents articles ùe Mme tir d'aujourd'hui au _Sanasaryan han. aux autorités compétentes de soumet- e~t venue ici précèd<'e d'une grande 
Atet, jusqu'aux publications qui p~- Le tr~nsfert sera_ent1:>?emont terminé trP à des insiiections fréquentes et_ reputatton a poursuivi une . brillante 
raissont dans notre presse quoi!- à la f111 de ce mois. carr1èro chaula11t au thMtre de la 
dienne et dont, trop souvent, naus ne soudaines les laitier8 a_mbulants qui Scala et sur les principales autres 
saisissous pas la portée en tant que La route Londres-Istanbul circulent dans los quartiers. scènes de• l'Univers. 
témoignages d'une époque, d'une pé-1 Le" travaux de la route aephaltée ! ,Pne inspec~ion. ::!e c~t ~euri<~·leur 1?;:;'. J.a ci:iliqu~ fut pa"tout unanimo à 
riode historique. Et de cette matière [stanbul-Ei!irne-Londres, dont le pre- rra~de enveigui_P.' 8 

.. 
8 lé 0 j( - asa reconna1trn et à relever les hautes 

première si riche, si variâe, il a su ti· mier tronçon Istanbul-Lül~burga' a ~e JOU~,aux euvi11fu; c t> t "~1;zpp.,·é: qualitéô . tant vocalM que scéniques 
rer un récit qui se recommande par été inauguré on pr6sanco du mi-

1 
e: spr~ime1ns ce~~ 

01~.- 1
1 qui d1st1nguent cNte bl'illante an­

ilOn hnroQ8 n ~lé, par l'unité de l'ins- nistre ùes Travaux publ1c1. ~L Ali ev s. "ana yse a umon_ 1° q,uo a cienue élève diplôm~e du conserva-
piratlon, par kl rythme qui l'ati+mo. Çetinkaya, soront entamés trila pro plupa_rt des prétontlus hub yuro ~ui toire de Bucaro;;t. 
D~s la première page. l'auteur noue chainemenl sur leur second et deruier P1 _ort~i1ent uuP

1
gran

1
d
1
e 1 ~scfript1ion ":

0
- Le fond du programme était cons-

. 1 1 l 1 · t · · D ,, 1s •tt " sur e 1que o " one rou.., f pemt, avec es cou eurs es pus v1- l'On,on en terr1to1re turc. e \rus •1 . t f t 1 . d . t'f P otte ap- tilu6 par les rag~ent" d'optlra pal'lni 
ves, cette s ne : nocs sommes en nombreuses ~c1uipes y soronl affe<'- e arnn. or ? 1n .e JUS 1 1 r c · ' lesquels la cautatri~o avait fort judi-
1906, à Salonique. Gardé contre los tées. Le ministèrn a destiné à cet cfft'l pellation prl'lentieuse. cieusement intercalo certains lte:ls et 
espions d'Abdül-Hamid, qui pullulent, un crédit de 3 millions ùe Llqs. On Une dénonciation mélodies d'auteurs célèbres. 
un jeune officier prononce dans un prévoit que cette tâche sera aclw- On a dilnonc6 lt>s inspecteurs de C'ùSI pAr lo fameux Vissi d'orle do 
café de Salonique un diEcours «Qui Vée en deux ans. l'.\sile des Pauvres les accusant de 

1 

la Tosca de Puccini, que Mme Pirnc-
possède la clarté d'im esprit créateur L Il nfo<Tligoncc dans Jeurs fonctions, de cini, sûre de ses moyens vocaux, a te.-

fi é l · t" a• a. nouve e monnaie de billon ., et est en amm par a conv10 1011 u- ne pas perrevoir complètemt>nt et uu i\ prendre contact avec son aucli-
ne volonté inflexible '" L'orateur, on Après le retrait de la circulation dans le cadre d~s dif:positions de ln loi toire. 
l'a deviné, est Mustafa Kemal bey. des pièces en bronze do 10 piastres b taxe otablie sur los billots dr> ciné- La tessiture de cette dramatique 

Pas à pas, M. Herbert Melzig sui- et des pièces en nickel de 25 piastre•, mn et cles lieux de spoctacle. au nom prière -que la Tosca, victime de l'ire 
vra son héros à travers les étRpes le Lourlviendra pour celles ctè 100 va ras de celle institution. Le;; in,pecteurs de Scar!'ia entonne devant le corps 
tour à tour fulgurantes ou douloureu- et de S piastres. On procédera alora ci~ils ont cntr1•pris unr. em1uôto. icanimé de son bourreau - et qui 
ses de sa c81'rière, de ce qui constitue à l'émission de nouvelles piècos de 10 ARTS est des plus aiguës, exprime on ne 
aujourd'hui l'épopée du peuple turc paras et, ultérieurement. à celle de LES peut mieux la douleur r!'unn :îme at-
tout entier. Presque à chaque page pièces de 20 paras et d'une piastre. Grand Gala Lyrique et tzinte dans ses plus chères affections. 
on est lleui·eusement surpris de ren- On annonce qua très prochaine- D · Mme Piraccini a su surmonter avec ramatique contrer un détail véru, pittoresque ment nous verrons paraître les pièces aisance toutes les difficultAs vocales 
ou suggestif, puisé à la source directe d'or t\ l'offigio de la République. r!wngemr111 de date que contient cet air grâcn à l'am-
offert par les souvenirs d'l!n témo!n LA MUNICIPALITE Pour complairn au"< « Tréteaux de pleuride son organe.Et louten émettant 
oculaire. que l'aute.ur a toujours sow • Paris " dont la tournée étt; rntard•'e· les sons elle sut imprimer à 'a voix 
de nous indiquer avec une scrupu. Le départ pour Ankara le Gralld G,i/a Lyiique et Dramatique un accent bi pathétique et iji doulou· 
leuse exactitude.Et c'est peut-être cela de notre Vali ti l'occasioll du Cenlellairc de la Nui/ reux qui ravit le public et provoqua 
qui donne à la narration ce_ tooir ani· dans la salle uno salve d'applaudis-
mé qui en fait le charme. Le gou•erneur d'Istanbul et pr isi- d'Octobrr qui de,. ait avoir Io 12 clé- senrnnts. 

'ous uous en voudrions. en termi- dent de la Municipalité, M. ~Iuhiddin cemhro est rl'l/llS au dimanche 1.9. L'air du Suicidio ùe la 6ïoco11da, 
nant de ne pas traduire, à l'intention Ustündai!", est parti hi(•r soir pour An· LES CONFERECES morceau imposant, majestueux et 
des l~cteurs, la page finale du volume: kara où il compte a\•oir des enlretiPnS d'une solennelle gravit~. maiR sca-

• Les livres d'histoire europ~ens avec les divers départements sur )PS Au Halkevi de Beyoglu broux trouva en Mlle Piraccini une in-
l·acontent comment il y eut une fois questions intéressant la Ville. Il terprète à la hauteur do cette lourde 

s'occupera tout particulièrement au Demain H rrl. :\ lH h., Ir Pi·or. Hali t tâche. 
des •barbares• turcs qui, dévalant cours de son présent \'O"age de la Fahri for;, u110 conf,lrencn au r,iiige D 
d 1 t l t 

" 
des monts Altaï -• es fraizmonts de ces deux opéras es iau s Pa eau reconstruct1"0°. ,·"Ista11bul,.de .. 0 ex•·1rt)- clu Il 0 \kn"1· '['n11n!Jnsi sur -

h l'E 1 t l'Ouest ont anéanti des ·• , - ' • " "· ' " " ' ·, ' dramatiques, Mlle Piraccini passa à Vors s e ' · priations devant êlre exécutées 11 /\'cdim 
e !pies et des C•1v1·11·sat1·ons Ils sont une œuvre plus lyri.,ue: la Nanon cte 

P l · . Eminüaü, de la réduction de 20 010 du L'entr~e cR! libre. " 
évoqués com~e des fa~tômes terri- prix de la viande et de la lutte contre • Massenet. Elle nous détailla à souhait 
fümts par la Bible et la littératur9 d11 la vie chère. • • l'air célèbre : Voyons Nanan, plus de 
moyen-âge, comme «Gog et .\iasrog,,. Vendredi, 18 cri. :i 20 h. 30, le :Dr chimères. 

Définition nu diplomate Ils étaient le feu, dans la glace des La question clu transport J. la ~lu- ~'ahri Arol fera au siège de la rue Dans U11 bel di' Vedremo de la But-
/ . d.t. ci"vi"li"sati·ons engourdies et la 1 erreur nicipalit6 des grandes entreprises de Nuri Ziya du Parti du Peupl~ une ter'ly, qni suivit, l'artiste mit dans Un spirituel écrivain ang ais a ' · f f '' 

1 du Turc est encore incarnée clans la transport en commun igure égale- ron érence sur cette mélodie à tessiture également 
Il Y a /rois choses qui se ressemb ent moitié d'un monde. Et i•oici que la ment au programme de ses entretieus.

1 

La c/1irurgie dans la cadre du déve- élevée, toute la puissance de sa belle 
parce qu'on croit qu'elles s'en vont alors science moderne tire le voile qui oa- Le ministère de !'Agriculture alla- loppeme11/ culturel général. voix <lo soprano dramatique. 
qu'elles viennent, el qui paraissenl aussi che les sièoles de l'histoire pré·chré- che une i~portance ~oute particulière A l'Union Française Enfin, pénétrant dans le temple du 
venir alors qu'elles s'en vont. Ce sont les tienne. elle découvre les traces diss<î- à la questton de la viande. Ce dépar-1 . dieu rte Bayreuth. la cantatrice nous 
diplomates, les femmes et les co/ima- minées' des peuples disparus. Et tout tement estime que la viando pourrait Dema111, H docembrn~ à. 18_ heures fit entendre le J)icll leure /10lle de 

d'on coup nous voyons la race turque être vendue à 40 pts. en 11otre ville 30, 1111 gran'.l récital htteraire sAra Tannhaüser, œuvre ravissante, bien 
çons. . e'galem ut apparaître .à la lumière de si les droits p~rçus par les abattoirs donné par charpentée tant dans sa partie mélo· 

Je 11e sais si celle boulade peut s ap- M Jean BARD d" h · l'histoire . nous voyons comment elle étaient entièrement abolis. En revan- ' - tque que symp on1que et qui combla 
pliquer aux voyages fréquents que les a constit~é le pont entre l'Est et l'Ou- che, la Municipalité pourrait être au· Auteur dramatique et professeur de d'aise l'auditoire. 

é r t t t · é d 1 déclamation au Conservatoire J · d l' 1· t ét ·1 f · · diplomates europ ens 1on en ce momen est comment elle a constitué des or1s e, en vue e con: penser o sa· ,a \'OIX e ar 1s e a1 par ois s1 
,.11 divers pays. El~ts et des civilisations, évanouies crilice auquel elle consentirait, à ma- -- - forte qu'elle couvrait le son grêle du 

Nais celle fois-ci les diplomates vont, comme tout co qui est terrestre.Beau- jorer de 10 ou 20 para• le prix du L'organisation dE l'EgliSB piano. 
I Coup d e savants d'Eurofle le c .. ontes- kilowatt d'électricité et du gaz d'l1clai- C'est dans un de nos théâtres ac-

1>ie1111ent et ne restent pas en P ace. - C t l t· If · I' '(" Ü(( lent mais la vie do Kama[ Ataturk. le rage. e le 60 u 1011 0 mati avanta- B'vangE IQUB BD BmagnB compagnée par l'orchestre que nous 
Nais au fond ce sont les a((airt•s frai- relè~ement de la nation turque dé- ge de favoriser les classes pauvres, eussions voulu enter.dre cette émi-

tées qui ne bouge111 pa~ de p/are. montrent que l'esprit_ du peu. le turc pour lesquelles le prix de la viande -·- nente cantatrice. 
ne bâtit pas sa première maison au est actuollemeut prohibitif, sans cons- Berlin, 12. A.A.- Lo Fuehrer a pro- Le programme fort judicieusement 

La femme devant la. stratégie XXme sièole. tituer une charge excessive pour les mulgué des ordonnllnces rr-glanl dt\- composé comportait aussi comme nous 
masculine •Avec Kamâl Atatürk,c'est un esprit classes aisées qui font surtout usage finitivemenl la situation juridique de le disons plus haut un florilège cte 

Vile llmericaine écrit que pour une héroique qui monte vers la lumière, du gaz et de l'<ilec\rioité. La Munici- l'Eglise évangélique. mélodies dues à l'in~pirat'on ùes plus 
du fond des p~oforrdenrs séculaires paltté, cependant, préconise un~ autre On souligne da:is les 111ilieux compé- grands maîtres de la mu&ique,tels que 

(e"1me ètre jolie est dangereux et 1111 su- et montre la voie de liberté aux peu- solution: elle est prête à renoncer au tauts que la àirectiou de l'Egliso reste Schumann, Schubert, et parmi les mo­
jet d'inquietude. pies d'un Contiaent asservi. Sa figure produit des taxes des abattoir< à con- chez les autorités légales de l'Eglise. dernes '. Debu•sy et le prestigieux 

Hiie estime cependant que si une (em- a pris un aep et if<> lége1*1e parmi dition que le gouvernement inscrive Le président de la chancellerie de l'E- Resp1gh1 duquel Mme Piraccini a 
me es/ inlel/igente, elle peut échapper à tous les peuples, depuis les ri_ves. du à son budget tous les frais 1le3 hôpi- glise allemancle, le Dr. Werner, est clrrnté Nebbie, œuvre d'une dolicateB$'1 
ce dallger parce que les hommes, da11s Nil jusqu'au_x vieux fleuves cah

1
_1n?1s, et taux et ceux '1e la poltce municipale. muni rie tous les pouvoirs :it\cessaires et. d'_uircharme infinis ~t qui fut dé-

/ 1 
rg·e pour s'attirer les bonlles cependant 11 est encore p m1 son Le lait selon la constitution de l'Egltse de Latllue on ne peut mioux. 

eur s ra e 1 peuple. Eclairé par la sa esi!e de l'âg~ 19a4, a•ec l'e,,-ception de pouvoi1·s ec· Mm p· - . . t R . 
!lr(l·ces d't•ne 'emme, se servmt de neuf et an·1mé en m"-- te111•s f131' llar~-·r L " . . 1· é dé .d' - ·1 I' . t. Le. aff . 1 !to et ' e iraccm1 qu• es ou ma ma , 1, ,,,.,., ,. u~ a ,,.unietpa 11 a c1 ~. para1t-1, c •·Sias 1que; • aires< o eu nous a chanté à la fin un air de Bra· 
directives seu/e111e11t qu'il suffit de con· inlassable d'une perpôtuelle j e!Jnesse, -une fois de plus - de donner une do confession religieuse restent ex- diceanu tiré du nostalgique folklore 
llOllre. il offre.au monde le spectacle 1mpres- SJlution définitive à la question du pres•ément exemptées du pouvoir a'.1- roumain. Cette mélodie populaire ren-

. t de l · d' n grantl ho~11e lait ont, si ~ou veut, elle a 4 U à s'oc- mini;tratif. L'Etat no se môlera pas Or, une dépt!che d'agence annon"ce (/Ue smn an a vie 11 •• n due avec une grûce infinie charma 
1'011 va co11(eclion11er en Allemagne des qui s'exprime. par !_'atour do son cuper jusqu'ici. Elle compte créer de ces questions. l'auditoire qui l'applaudit frénéti-
toilettes auec ___ la chair (tu poisson ! peuple et de·~=~t »· quement et exigea un 1.Jis. 

Ne croye::.-vous pas que si· /es femmes L ...+i d fa con . C'est par !'Aue Maria de Cherubini 
t s a QUB:i110B E PB na1s~ que prit fin ce beau concert ~ous 

les porh'llf ce sera l'occasùJll pour ~ Gtions anxieux d'entendre cette célo-
ht1m111es d'i!ttldier un nOUlJl'Oll p/ml de sancB dB l'EmpirB italiBn par bre prière que Léoncavallo a interca· 
• chasse à la femme• ? l~e dans sa Za::.a. 

LEs démotPatiEs 
111nglBfErrB La cantatrice l'a susurrée mains 

jointes. L'effet en fut prodigieux. 

tontrB les régimBs autoritair1s 
Rome, 10. - Parlaut de l'article de 

Sir Strafford Cripps qui pr~co.1isait 
une coalition contre les régimes autori­
taires, la Tribuna y voit l'ind_iro des 
pr~occupations qes démo?ra\1es. Le 
<l\'[)Ulé Weaclg11wood aussi avait de­
manclé à M. Eden d'engager la guer­
re 001\trnïo fascisme; l\I. Lloyd George 
n lait un appèl aux armes. ~e N_ew 
l'ork Times, j rnal ju1f et socuita1re, 
a 6cril qu'il faut 6traugler le• pays fas­
ci•tes. Le mini~Lre Campinchi a exprt­
mt• au. i dans son di•cours les idées 
rie ••·S collègues tels que Blom. Col, 
ll~lhos qui, dans un récent conseil des 
ministres ù Rambouillet présidf par 
~!. Lebrun, sP sont prononcés pour 
l'intervention .armée. Les faits démon­
trent que la guerre rst prMonisée par 
les chatres sociétaires, j ul \fès, mac;onni· 

-<1ucs, démocrates et commuoi&tes. 

Berliu, 12.- La « Nachtausgabe » 
commentant l'attitude de la Grande­
Bretagne vie;il·vis -de l'Empire italien, 
1ool\g1te .que malgré i.e pr enH 
contenues dans la lettre de M. Cham­
berlain au Duce, ·Londres s'obstine à 
ne pas reconnaître l'indiscut~bl~ réa­
lité crMe pàr la conquête 1taheane. 
Le journal ajoute quo l'ltalfo po_ur­
suivra son uvre de reconslructron 
en Ethiopie sans se laisser arrêter 
par ta politique britannique d'inspi­
ration goneveise. 

Cependant il est à déplorer l'atti­
tude dB Londres qui trouble les ef­
forts faits en vuo de la Jl'ix en Eu-
rope. 

Un démenti 

La Tribu11a ~e demande : )faig est-il 
si facile quo cela d'entreprendre une 
auerre contre deH Etats aularchiques 
~l autoritai1·us pour que l'on soit 
disposé à prendre les armes contre 
ces Etals ? Ce sonl 1~, ajoute le jour­
nal. des interrogations que nous po­
•ons ;\ la médiation de" peuples qui 
ne Yeulent pas confier entièrem .. nt 
h•urs destins à la fureur a~eugle des 
sr .. hit·,.,. ~t :i clrs politiMnn" mron•- 1 
Ct l\l., 

Romr. 12 . _ L'agen~e .!conomiqno 
dément fonnell mant ies nouvelles 
tendancieuses des journaux étrangers 
suivant lesquelles un impôt serait 
projeté sur les comptes courants, les 
montants en caisse d'~argne et les 
dépôts dans ~ .. « s !es"· 

Econominr la monmrtE 1urquB 
sOrB et S'iliOE 

c'Bst assurBr son aveniP 
L' Asaociation pour !'Economie/ 

et l'épargne Nationales 
Les sauveteurs ... 

'"" 1 l 

• .... 

iJ.}·~t. 

A la fin du coucert une ovation fut 
faite à la cantatrice. 

A noter que :11me Piracoini a en. 
dossé tour à tour au cours du concert 
les costumes de la Tosca, de Na11011 et 
de Ta1111/zaüser ceux-là mê111e qu'elle 
porte au théâtre quand elle interprète 
ces rôles. 

Le :\Io C. d'Alpino Capocelli qui te­
nait le piano d'accompagnement s'est 
acquitté do sa tâche dOlicate arnc sa 
maestria habituelle. -
Les cha.ts enra.ngés 

de Missolonghi 
.Athènes, 12,- D<'s diznitu•s d<' pet'finnnes 

de Mi!->!iOlon~hi tnordut-s par d<'s chats en· 
ra·ngé" fnrent transport1~C'S ii • .\thl-nes ponr 
v suhir le traite111r11I :intir:ihiquc. 
• I~n population ilt>: !\lissolong-hi !!St en proie 
i\ la panique, en prô~ence de ce::i c."bats hydro· 

1 
pllobci; nu:xr1ucls la police va donner la 

;,<".i:~,·•';ll.;.,; chasse. 

L'Bxposition dB l'autarchiB 
tBxtilB BR ltaliB -- · le 

Rome, 12. - Dimanche pro1;1tu111Ve-
Duce offrira un dîner à Palazt.

1
° d 

1 """'a en l'honneur des industrie 8 es 
t~chniciens et des trarnilteur,s qui Ol_lt 
participt' à l'~xposiliou de 1 uutarclue 
t~xtilo 11::.tionnlo. 

Un livre à. ure 

-·- . dlJJISoefl: 
Qu'arnz-vous lait samedi, 1 ies 1~1 

et lundi, c'est-à-dir& pend311
1 delll'' 

jours ùe co::igé du Bayram 
Y. N. dans l'Ulus. _té à otl 

. . avez assis nrl'' 
Des v1s1tes, vous il des co 1111,. matchei; de foot-ball, 1• nu ciu 0r 

do chevaux, vOl~S Gtes a\~ 1 ~ 0 !li pO 
Mais tout ceci vo~s.a- rs? .,, 

bien remplir ce& trois JOU - . un 111 
Pour ma part, je me sU

1' 3rconr,g1 
promené. Par ailleur.s e:~ .. ~i; r~' 
quelques livres que J0 11 ~ 
l'un deux m'a accapar6. _ pa!;W 

.re cite ci-après quolq:H" d'fcl&~Jel 
t uoins . 1 

- « Les yeux on 1. bie" • .If 
oreilles entendent mom•. penl · 

. . t · égul1er. ,;1. ton1ac affaibli es 1rr .0011s. • ri! 
on éprouve les dém~n~031: 1•011 nt1 · 
gravit vite les escalier,, st ,re•!él· 
vite la respiration est do~~ 9 11 1~ . 
mémoire et les apt1W 0 de con 01 diminuent. On a morns 

1
, 

1 
pren 

en soi, dans l'avenir et 01 i": 
de goOt ù la vie. d~ ~~ 

d'·tre ,,. 
Telle est la façon °. urs oo •11 O" 

Quaut aux signes oxtérie crrO"' Jr 
le front se ride, le ~entrt 1 ;"pei.~~ 
tc;iu• le corps maigns;;a~ovient Ir ltÔ 
vient flasque. Le teint ur• sf.1)11' 
ou alors il y a des rouge qus ~"' 
jou.es et le nez. Pour ~~~e \e! 
fatigue et môme sans 1 e . ~Il' 
du front font saillie. 

1 5 
çoll,i:;.J .i 

Toua ces signes sonl 0 t c'est·~ 
ces d'un ompoisonne1nen ui • ~ 
d'une fatigue continuelle q . : 
la vieillesse. nédec<; ~ 

Si vous consultez un ~e f'urJll 
constatera !\Ue vous aveze voire 

1 
sucre plus quo la norm~1 1 b0 11110 
des colibacilles et do 1 3 

83c]18'1 ..t 
N'ayez pas pour, ninis votre , 0~r 

vous êtes à l 'aut('mne d~~ pt<'· 
est en votre pouvou· 1 ~ 
cette époque. » dtl do'~ . 

En lisant donc lP li•:re ;ea' J0
1111 

Victor Pauchet dont JO 
9 oi ct9 

un passage j'ai senti en ni 
festatioas de l'automne. 10 dll" f 

Fort heureuaement q~:qu 'il 1 i 
est un brave homme pu• 11c1r1 ;r 
d'ajouter qu'il est on u~uP 
voir do prolonger be3 

saiROn ». . pt c]~;.J 
Fort bien mais en fats~eoo:!I l 

_ Nous connaissons ses 1 IP ~J 
t1onF: . 11 t 11 ,, 

Faire du sport su1vare ~u ,i 
Indes ; ne pas nous fa1

us ~~bol1 
vais sang, ne pas. v~e- 1160 
Soignez votre nourr1tt11 

08t 
vous de bonuo heure. pre . ~: 
air etc, etc. ud'·" r.i 

Samedi, et dima_nche, _lu coo'~•' l 
Peut·ôtre vous auss1, vei ~I 

occupé ailleurs. vc;ius li :e co_oif.I 
pendant ces trois iours fatig ,.,1 
du sport. Vous vous ête59~ei tJI 
dos excès de table vous re ·~~ 
sonné quelque peu enco d· 1 'I 
Vous vous ùtes couché ta\bro 1 
vez pas quitté votre challttes 1 ~~ 
da la fumée Cle vos ciga'.

0
et !'~~ 

Si vous le désirez l,' 6 us ~' . .il 
du docteur Pauchet. '1-0 08 f oi"I 
drez l'état dans lequel vo u'iil1~ 1'1 
vez et mieux encore qcle ~ 
vous assistez au spec~a el'· 
urne qui va vite vers !'hl' ____ ___.,.. 

La ..,;e 
-"' sport• 

11VOllEy-&alf' 1v • 
- atl11 lieu ~' · JI 

Ilior, dimanche, ont 0~cl•e~0,.Jl'~t evi de Tieyoitlu los Ul~ \'01 sJ; · 
pour Io championnat d ;r1tJ11. Jl~ 

Parmi los rencontres il 1e 001z 
figurai\ celle qui opp0'9it:i1"~11ultl 
ovi à l'équipe do !'Ecole •i • ~'1 

. zU• e11 qmpe des • hlanconz.' ire ,.J. 4 
une nette et facile v1ct04 ; IJ 11e 
l'équipe adverse par ts· il,111e11Je~ 

L'équipe do !'Eco.le · "01\ 111 1 
perdit l'anné~ dorn•ilf: te'f11r1101j1' 
match a~ant la fii~~le,1 ~ 1"1f1,1; 
la première m01~t0 ' . 1.,1s~ 
Ir.ois victoires. Voici Jos . e~'·i 
mques : 1 ~idlf Ecole italien no bat ) 

0 
0r' 

15-7 et 15-9. ;\~i11'~ 
Ecole italionno bat " i p 

15-10 et 11\-î. 1131~el J<~colo italienne bal •cal 
et 11'·4. . 

1
e J't\, 

· ·ochn
11 ~ La Remaine JH 8 vo 

li~nne se rent•otJtrP1'.!1 
(Ro)'o1tlu SpOI' l{JübUl· 'foo1 

! 
d'b1et 

Les ma.tcbe9 I'r' 
d~" 

Voiei IM r.l•ult.:tt• hi~!" : 
rencontrés d••putee• 

Fener-Eyup 
}ley koz ·Gala ta~~ 1"1

) 

Güne~-TopkAP1 . 0 

ll.J .K .. Sü leymnu•Y 
Vefa-I-S.K· 
T.Y.Y.K.-Pérni 



Cot4l"E DU BEVOGLU 

ij~ lEUHE HOMME 
SERVIABLE 

Ptr p ._......._ 

Ce soi:r 
BUG 

ai.1 
E 

SAKA 
TE 

grande première pour la. rentrée triompha.le d' YA 
UFLOS dans l'œuvre universellement 

connue et aimée A COLIBRI 
le chef d'œuvre d'Henry Bataille avec : 

JEAN PIERRE AUMONT le ~tus ardent des amants 1 
Un roman d'amour le plns voluptueux, le plus passionnel qui soit. 

3 - 8 EYOOLU 

rn beau... un très gnnd film ! 

~:;;:sa:c:i:i=~ll*=A=r~r~è~te~=~v~os!!z;p:k=1c~,=·s=::d~'~av~a~n=caer:i:~;:;;~::::====:;;:~!Z!:=:::i:c::::::lll!llllCllZlllll•T•é•l•.•4•1•3•4•1 .. 111111111 .. 111 .. .,;I réileric BOUTET. 
~u tnT 
~e 11eu de I~ petite route de cam· 
1a 1, Une ,Jeune femme, debout non 

• (~~ < 1briolet bleu, agitait leB _ __ .. _ _ _ __ __ _ ___ -·- __ -- 1 
uin'èautto 11:ris<>. qui arrivait dan_s de cotte facile victoire . la· il •e dï If 
1b~r~ ·'.lu soleil couchant, ra~enht ,qu'nprè~ t'lul el • ncceptait peut-être 
l'arr'rt. se,mP;nt de frems et. a dix ( ~'lns un-i~««·pen••.e ... Pourtilnt. .. 
it ~l?· l: n ieune homme en. des- __ ,fo vais n•lf• ir v >trn ehambre "' 

na etet s n!Jprocha. Sur son v1sag~ 
1
. commn nle1 notro <Hner, dit-il plei .. 

1g06 ro•u sous las cheveux bloud_s rl'espoir. 

miq B Bt inanciÈrBI 
•ause1n 'Ill agglutinés, il y av:ut, Ello le laissa ~·é oignez'. Il revint 

un :ue .1nôfiancP qui se change.a dnux m!i1utes apr~·s. 1 
ux 1°urire empressé quand 11 vit - Ça y o•'. :\laintonant qllor.s au 
1 Yarr~ J:l'.,ice ot l'tiléganco de cello gnragl'. 

t 
e commerce 
rco-autrichien 1·0 tait. . 1 Penria'lt le diner qn: fut bon, Io ton 

lt Us ilte.s en panne, mad~uno 1 d~ la co•tv· "•atioll "" n uintint dar,, un 
lit nC:18 oui .. monsieur. et mn C?1n: •modo sam1-plaisant, semi·galant.. A .la 1 
1 aa en inecamque ne va 1 as JUS suite de questio1u nosées av,c 1wh[-
, Jevvoi.r pourquoi.. . llOlll- féreuce par Gillwrto la jPu~w hommr ! Du hui'. .ir m~, u 1 du Türkofis. compte dü clearing peuvent retirer 

ù'u ais V01r 1;a,d1tlo]fUno. t <lonnacleplusamp!uSrcnse1"!1('nWUt ,1 f r d d' t t l!eurdûsans attendre l'ordre au cas n a'r 11 Dix mmu e• . ,. · - o "':> JS vn·en 1 exis an en- . ' . le ''. capa > e. · b .. notamment sttr son cous n 'res l'A 1 '1 l\té . ~ 1 où ils importent les produits men· 
"clar8 lllanrn maculées rle cam oui, Decroi>:. Coluki uvait une liaison ave~ tr nous et

9 0 
u rie e et ,

6 
St!pl ~ tionnés dans le paragraphe C et qui 

·,~ a: _ . . une femme du mond11 qu'il ne pouva t 4 fé,vu~r 1 3 ~t os! 011 1 or. vigueur follt l'obi' et d'accords de compensa-
.. doit ùtr6 arwo mai~ ie ne sais 1 ~ ~r le 12 f,.vr, 'r in.JO. Il e•t basé sur· le 
... q q"' ' ' 1 pa'} .,pouso • · d 1 t 1 J · f · tion privée. 
l'.lu•Ue <:'est. ._ - ? - Pourquoi? dit Gilberte. pr.ncipo e •1 nn ion a ~us, avori: Lus autorités compéte11tes des deux 

llture t. o que JO va10 faire.... - ,Jo crois qu~ mon eo.i-1:' avc~ e • Onilp~ut i" dénoncer ff ttoft .mo pays peuvent changer les matières 
lt a la jeune fommP. 1•Go ail" d1' se lllO<JtlB!' Jo tout, a pn• m.en.. rosiers ~a~•. e e e JOUI' compris~s dans les paragraphes C 
.a!<lame ~i vou' le. 1_Jerf!19 lte.z, mal d' 1Jréj'lg«s: elle •t l!l\·orcée. ou un .noPveau truite d_~ co~nm ·rce et et D et en faire l'objet d~ compensa-

~lrai ec à peino une h••s1tat1.on. JO '1 - Et qu'€ ,t co qu'ellP r>1t cl 1 mariage l na t •at·on Elntrüra li v1.,uour. tion p1ivée. Les opérations y relatives 
~·!.~fous emmener Pn un heu ha- la dame qu'o.1 n'Apou~' pa· 9 2-Accord commercial son: soumises au:< méthodes en cours 

111 p'.' - Vous m'en dnmandc,, Iron. Je no , . , . do dans les deux pays. 
l./j 1.nterrompit. la co11nais pas. L yco~l rPlat;f ~u';. éch_~u~:~. 'l.u e) L'accord de cleariag qui entre en 

"'16 ~110, Ille dM>rouille. je vous ~e- Un m•'ca11iciet1 du garage ~in! pré- ~~~~01 ~0 .;~~~;~é· ~ '~ 1 j~:l~dt 193r,· 0 ; vigueur en môme temps que l'accord 
\tar l ~ccepte. :\ou~ sommes prRq venir qu'i: arn.t •amono l'aut? mais mrn en v:gtwur le 23 ~juillet. commercial. est ~e la mêm.e _durée 
,01:~1~·le-P.on~, 10 crois ... • 1 q_ue .la. r~paratoou demanilom1t plu- Oa peut on résu ner les clauses 5• que :etui·CI et vient à exp1rat1on à 
')hi hemm <" . sieu1s 1ours. 1 entiolles commo' -dessous: lla mema date. 
e · avee ta vmture et pour 'ous - Cela •oui ··nP 110 beaucoup? ' ) 1 1 d . , d 1 f Il . . d d · 

Un B<lrvice un détour ne comp· demanda .lull •1 quand ie •11 canieie1~ i a os mure ian ses cttoos ans. a .- Restriction es eVJses 
dit -1 ' · la trou· " ! · · . , ii&to No 1 et de pr venqnce aütrtchto'1 . 

'le ·1 nvac galanterie, ' fut par 1. 01 vou' \'OU z J~ po;.tr:u 1 uvent Nro ll ort~es librement·' Le commei·ce en devises étrangères 
· ~ p~lus en pl~s séd~1sanà~·ns sa peut-~tro 'l•ma1n vous amea~r où v•ms .~~,fr celles comp"i~e~ ùans la lis.t~ 

1

. se fait avec I'assen~i~enl du mims_tère 
~re li une petite vahse a 11 allez r... . K ,, el'· PPUV ,11 ôtro im ortée.-; de• 1''mances autrichien et spéctale-
1; 1 ~\ s'assit A son volant. E e . El, le sourit,.- quoi nélic•uux ~ou- d~n;·10 ~ 'qua 1titeF semestrielle~ indi-, meut avec les personnes qui ~eront 
\'on ;· , . . dit- rrrg. pens~-t-1. , 1 uéca n regard l', la Jomenclature désignées par la Banque .N'al!ouale 
·~ fs ete, de bon :>amantarn.. - • ous verrons : peut-otre userai· q 1 d .. te I · utriche · ouit aussi autrichienne. 

'n:aut, pendant qu'ils roulaie::· je e•1coro de voug Plltsque vous me de a , tte ·~s o~to'b'~ 1937 hu ré"ime Le transfert des devises étrangères, 
!e ~a Illon snu,·otage ne vous e- l'offre~... . • . ~~~qiu 3 ~/tatio· •. s · foérales Xo ·2,0

605. leur dépôt. l'ouverti:re de comptes 
~., 'trop ~ . . . , Apres le d111or olle ac'.:epta do f~•ro A rii~~elte cl tn go,t na ourr~ en créditeurs eu faveur des ress_orhs· 
IUegdu t?ut. _Je vais mois·'?e~~ ~ un tour dn 13 l 1 vil:o 111at" ,·oult~; •.en- iufporter que 1 ~ marchauSise~ eom-lsants étrangers, ou leur. envoi, au 

'l ()1 ~tlometres de ~Iarnml~.~- trer de bonne helll e. DMa11t 'hotol priso~ dons les listes annexées à ! 'ac·• dehors, ne peuvent se faire qu avec 
~~~unattend pour dtnerau c '1 elle lm t·n<M la mam. cord. l'_autorisatio1~ écrite de la Banque Na-

leune Verd1~re. . . 1, èment ) b) ExcejJIÜ pouc quelques matières t10nala Autrichienne. . 
, Ilet: femme tressailht ~g a à (lire la suite en 4ème page dont i'e tirée e11 Aulriche est soumise Il n'y a pas•d'excepllou que pour 
aui11:f," à t.ranclnr u.~p passa.,e _2!22_ ·--· ____ c à certainos conditio~s. les marchand; - les cas ci-des.~ous: è t. 

Conditions favorables pour dépôts 
A vis pour placement de "onds 
Location de Safes (coffr· ) 

.J 

Ouverts toute la journée sans interrupti")n 

•ouvement 

Deparls pour 

Pirée, Tlrindisi, Venise, Tr1e~tr 

des Quais de Galata tous les vet1drtdis 
à 10 heurts préct.~es 

aritime 

Ba/taux 

ROOl 
F. <:RDIANI 
RODI 

~IER\XO 

17 Déc. 
24 Déc. 
31 Déc. 

16 Déc. 

Strvict accillr 

\ 

t:n co1nclden." l Brlndlsl, Ve­
nl!e.Trleste,a,·ec 
1e1Tr, Exp, pour 
to11e l'l:;u rope 

gi 1, Y Prtl pas ,gai ·· , . 1 scq turqu ,3 sont importées librement. f!) Les de~1aes étrang r~s ou au r~-
~ ~~or, vous attend, voua etes en· 1· Banra Commurc1·a11 ltal1'ana c) Si au cours de la mise en vi- ch1enues QUI seront remises au tri- Pirl>e, Naple•. Mar;bll"· Gênes 
r,~, a1111able de vous dé~anger.. Il Il li gueur do 1'a1ico<d l'une des parties buna!. . . . . 
11 · on m'attend saus m attendt~,i 1 trouble l'équilibre lies échanges réci- b) Les r\ev1_ses qu~ sont mscrites au 

} C,DIPADOGLIO 30 Déc. à 17 heure• 

1. tPtrant nvec un.léger. tro~b e fai1i,tal tntii'rrm•nt vmé et r; ems prOtJUe~. u part•> qui sera ltlsôo aura compte créditeur d un ét.ranger_. en Cavai!• Saloniqne, Volo, Pirée, Patras. Santi· 
.,.~, l Parfum . qui emanat~ delle. le droit d'en\J'DCl' tout de suite deR échange d'une marc~and1se ,Qut !?1 Qu•rimta, Brindi,i, Ancône, Veniso 'friost• 

<WIRI:ULE 23 Déc. 
} Dl \"1.\ 6 Jnn. à 17 heurea 

.«"l1~~ous expliquer:. La \ er~1èr~ Lit. 847.596.198,95 ; pourparlo•s. Si l'on no procède pas a étô envoyée ou du~ ser~1ce qu t! 1 
L l à des cous111s à moi, leo i it la conclu ton «'un nouvel accord un a rendu. L~s sommes mscr1te a111s1 . . . . . 

~4ii~ ·le vien, de passe~ deux a~" Dlreotlon Centrale a ... LAN 1 moi; aprb" la il•m udo qui en aura au compte d un étranger peuvent sor- Salom•iu•. liét';lm. r.zm_ir; Pm•<. C"ln•mta, 
\'ESTA 18 Déc· } 

~~~erre. Ils ont appris mou te- : r.tti faite p~r la pattio liistle celle-ci viril offectuer. des payem~nts à des Patras, Bnn•hst, \eni• .. Tn•st 
'llloQlt .ont licrit de venir dès quo FUiates dana tout~ l'ITALI.<:, : pourra d~no~ce. à tout moment ses personnes résidant eu Autriche lors· 

ISEO 1 Jan· il 18 lheuret 

· ais .. Je me présente: Juhen ISTANBUL, 1z:1nt:, LON.:>ItEs. · 1 ongag.•m•nt~ aie~ un préavis d'un qu'il s'agit de régler des comptes per- CA)IPIDOGLIO t5 Déc. 
ISEO 16 Déc. ~ NEW-Yoax: , mois. sounels. 

~1lit µ 
1 1 >lit plaisir 1 d) Le& llxport •lions et les impor· c) Les paiements effectués en de- Bourgaz, Varna. Con•!autza 

~Ut ùar: pour ,.
1
° Û~il dans un Créations :\ l'Etrnnger: 1 talions pourront s~ faire moyennant vises étrangères pour des créances l DIANA 22 Déc. il 17 hourea 

FENICIA 29 Déc. 
ALBANO 30 Déc. 

1
• ~hs.6 ire qu 1 

1 a à lui. en· Ban.,. Commeroinle Italiann (France) 1 les certificats tl origme A el B qui résultant d'expéditions do marchan-
~ 1~ 1·: de_s paref sjoune fe'mme, Paris, Marseille, Nice, ~leutun• C•n, 'sero·tl délivr~s par les Chambres de dises, payements effectués pour une 

CAMPIDOGLIO 15 Déc · e Pa•vspoi~ que aà situer donne- nes, Monnoo,Toulouse.Beaul:eu Monte commerco. des c u :< pays. personne de nationalité étrangère. 
~u • enait pas • 'f d' · · ~ "hues renseiguemeuts sur Carlo, Juan-le -Pins, Ga ao!,r.c,, ma La COD!A B d cert~ rcnt_ . orig!ne d) L'argent autrichien se trouvant Sulina, Gnlati, Brnïln 
. Ille, Inai 11 répondit seule· roc). ~ora poinçonnée par 1 admn~1stration en possession de particuliers, 200 

à t? heure• 

4 . 8 e e Banca CommeNlalc Italiana e !lulSJ•"• de" ~ouanes où. ln marcha_nd1s~ entr.e shillings au maximum pour servir à 
. l1e de h' t au est très amu· Solin, Burga<, Plovdy, Varn" et eL• S<'ra rnm•oe au da:tmataire qm, des transactions avec les voyageurs, 

\..~~ c "e ' Banca Comme<'ciale ltaliana e GreC3 à $OU tour, b dépos ra a la banque el au maximum 20 shillin<>'s pour le En coïncidence eu Italie avM hs lu.:•l<J tx: l. : • .-
\"\~ ~·est une réunion pres~ue Athènes, Cavallu, Le Pirée, S:lloai,t"• l'l'xpo"tatton où il offectu<Jra ses patC- commerce aux frontières . ., et «Lloyd Triestino., pour toutes les de~tinations ci• ~.-. 

( ' , ieté «(talla 

1, ~tale. dit-il ('Il riap.t· :\h ch~r~ lla11
"" C<.>mmoNiale r~1!:1111 et 1t.1 111 ment•. • e) Les devi~es étrangères s~ t:ou- ' 

~ 16 6ijtmis dans la tete de i:iarie !lucmcst, .\racl, llraïla, llr >Sov, C•><h e) Au c ts ou. la marchan liAe ne vant en possession de particuher_s, A g ence Généra.le d ISt A.. 
1111~· Un gentil garçon mais pas tantzo, Clui Galatz Temiscara, :libiu sern pas exp~1h o directement, on 500 shillings au maximum pour servir 

'1.ll U~. . . BonCR Commc~·-iala I·"·a·n i>•r l'Egi 1'tnbl;r11e. 1. lll•'•nti [açon des cer- à des transactions el au maximum 50 
':1~'11 eat tout de même sér1.eu~ t0, Alexamlrie, Lo Caire, J:>emanour tificats cl or1gm •létach6s. shillings pour le commerce aux fron · 

leu·v
1
a se marier. votre mons1eui ~Innsourah, etc. /) L'.1ecortl c t conc!uyour uae du· tières. 

~~~1 · Bancn Commorcial•l llaliana 1'ruat Cy rée do 6 mots. li peut etre prolongé Toute personnll résidant en Au-
%1,' \las Lanteuil. C'est m~ c.~ 1:: Nc"·-York. inMlinimont à la lin de ce rlêlai avec triche ou encore les fournisseurs 

!41~Uu nom de son mari, s' 1 Banca Comm•rcialo ltaliana Trust ':y un préavis de dcu:< mO!~· . étrano-ers ayant des succursales en 
li61 touu. Son frère s'appelle Boston. ~- L'&ccorcl de cl~nring turco-~utr~· Autri~he, sont obligés de faire con· 

-~~~to1x.T1 va épouser la hll? de Banca Comme ciale ltalia a Trust Oy : chien, ba~é ur Io µrmc1pe Je 1 équ~- naître à lu Banque Nationale autr1· 
1,Uii le propriétaire des usmes Pbiladclplùa. · hhre d~s pa~ m~ ils, est eutré ~1~ Vl· chienne les devises étrangères qu'ils 
~~in ·le.Pont. Vous comprenez, Afiili~i!ons .i l'Ellan<Te"· guour Io 2t JUll,_t l!l3G. En vo1c1 les détiennent, leurs dépôts se trouvant 
'i1a ar1age d'argent... )fats nous 0 • hgnes princ1µale• : _ . dan< les établissements de crédit 
~ 1~~6U1l-le.Pont.Où voulez-çous Banca uoll Svizzori li ·1~1a . Ltlgann a). Les banques de~ deux partie" étranger.s, ainsi que les bons de 
~ u $ arrilte? [lct::u c , li o, Ionuro. Men· 1 ouvn~ont chacune r c1proqueme!11 un caisse t1r6s à leu r profit par les 
·~~hôtel possible voulez-vous drisio. comp.e à •eur nom sans mtéret, et établissements de crédit étrangers. 

Sa.rap lske lesi 15, 17, 141 M u mhane, Galata. 

Téléphone 44877-8·9. Aux buronux do Voyages Natta Tél. 44914 
» • • » W.-Lits " 44686 

FR.A.T E L LI PEBCO 
- .. --

Quais de Galata HUda vendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs 1>our Compagnies , Dates 
(sauf lmprt\n) 

Vapeurs 

~ri..1"-onna1'ssoz un ? ' ·ao et lt1ll•n.1e -u basé sur ln monnaie de l'autre partie Lns dev1'se- é•rangère' pro"ena11t -·· 1'11·' <, ·1 h' 't Banqua • .-anÇ<u ·~ contraclanto < • ' , • 
, vtel de I'Ecluso- 1 ~•1 a l'Am riqu' du Sud. · . . ries e. porta iot:!s sont soumises au Anvers, Rotterdam, Amster-

~~ çous avoz l'intention d'y 1011 Fr.inca) .»ris. b) Les marcha" lise" qui seront ex- môme régime. Sans autorisation dam,'.Hambourg, ports du Rhin 
c Ulysses » 

Compagnie Royale 
Néerland"iee de act.dans le port 

Navio;-&tion à Vap.jdU 15 au 17 Déc. 
~~nuit? . . (on Argcntmc) Buenos- \yrcs, Ro· p~sile~ .ou vendues. dans les. foires et ~cri te de la Banque Nationale autri-
1~it Voutez-voug que ie fas•o anrio do R•ntr .. F» cxpos.iwn ' .. sont .•mportée> ~ans le chienne, nul ne peut consentir une 

cluno» 

n1t1Ure 'r (nu 11r«sil Kno-PMto, P..io-<lc.Janei- cadre rios aisposittons de 1 accord avance à une personne de natio-
~~/Ulien s'arrêtait dev:mt l'hô; ro !ian"•s, Bahia Cullryba, Por+ commercial • le~r ?0 ntrevaleur , est ualitê ôtraagère en argent autrichien «Mars • 
\'1\a;elionno apparence entour" Alc"ro Rio Grande, R il• (Pcr· ,. payée r3n~; 3ci~o~:~:i° l ordre lo~squ elle ou en devises étrangères et ne peut Boul'guz, Vnrnn, Conslantza "Hermes" 

vers le 20 Déc. 
vers la 25 Déc. 

"il. 8• . nan~b;r.ol. 311" 11!t · · t, mgs 3utnc tans ou ausai accepter une avance d'une telle \ 
~. u;.ot il Y a un garage à côl<<. (au Cbilil i:lnntingo, Vc';iaraiso, (en 1 !'~qui valent enleLttq>. . . parsouue eu argeut autricl11en. On ne 1 · «lisbon /tfaru 
. ·~?. on,·over clwrcher votre 11 1 c) Except6 aba~, .le ra1s1n sec, peut accepter aussi d'avance fai te en Pirée, Mars.,tlle, V•len~e, ,z. " 

vers Je 25 Déc • 
vers le 18 Jant . •11 ,. • C•tlombir) llü;:;otn, Ilarlnnqu a) et le> f1gu s,,las. p1odu1til turcs peu· Autriche en ùev·1ses étrangères ni de verpool. cDakar /tfaru» 

l ted ta <•n Uruguay) Montev' 0· t f lob) 1 do · pen ·at ons 1 1 
~"n à terre. Ell.o accep Il u d ven aire corn • 1 garantie de l'impôt pour les SU8dites 

Nippon Yueen 
Kai•ba 

• d 1 '1 i tell anc:i nga.o-I•a!iana, Bu apest Hat· , privées O.I .T. (C01upagnia Italiaua Turismo) Organ1sat iou Moodiale de Voyages. ta . ro a main qui_ UI . - van' liskol . Mnk.>, Kormor., Oros ', sont créditours au avances._ Les compagnies d'assurances 
1n1 ~<>ux SP rencontreront. hRZD. Szeged, ·•te. d) Geu qm P 01r la suite en 4me page) Voyages ù forfait.- Billets ferroviaires, maritimes e t aér ien 3- :, 0 t'fO a• 
'nu~nnnt jo vous r<:>nds \'Otf'l Ban.., ltaitnno en 1~ 1 Ja' a•) Cuyaquil ~..,...,_'!!!!"'!!"!"'"..,'!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!!!ll!!!"'"!'!!!!!!!&!!!!!!'!!!!!!!i!!!!!!!!i!!!!'!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!! 1 réduction sur les Chemi11s de Fer //a /ie11s 
ait lllui·a-t-olle . ianta. 1 H o t t 

\11, ,~lo.ug4 dai;s l'auto pour 
1 1 i 8adresser à: FRATE!:LLT SPERCO Sal011 Oaù,l~si-Hûdavendig:ir au. na a 

~~"•alise. Il so redressa ur llnnco t 1 tan" (au Pél".~) L ma, .\ro- ! Tél. 44792 
l 1'~11,. qni1•a, <.;allao. Cuz .. Trttjilln, '.!' in1, ' 

J lto llollicn 'o. r· .. i1·lay• 1, ~c:-i' p;ur L, Pu o 
V~' 11 . S:tv('z pa• ce quo vous Chincl. A' , 

\j• ~~ 8 11· 1 1, à la foi~ timirle Pl Hrvlitska Banka n.ri. za~r >, $• •;., 
\~ 1tit~r '1li~zdinnr ici :Hcc 11101. 

~11. ~Q rit0 1np1t gèchemN1t. 
·I~· es fou ! D'abord on vou 
~~ ~% • 
lb~t·e ... a 1 ~'dit: on m'attend snn> 
~~, t~ t Et notro rencontre •te 
1 t10 a11

0 
ernl>ner ainsi ... 

l~ l Qllt~ dîner ensemble ... ce 
~t11ltlir 0 11t snnt. 1;a ue peut pas 
~h~ t1oltl •>ttre ... Je ne sais même 
'Il b1e11 '." 
t' lou'i Je. Vais ".ous c!ire mon 

Siège d'i, t1.1:1b11l, Nuh Vo ,.0,,,./..i, 
Pula:::o K11,,1J:oy • 

Tflt.'phon,.: l't:ra .JJSJJ.2-3-.J-) 

Aqe11t"t ./ J.;/,utbu/, Alla/e,1::..•y411 H1111. 
lJirection : Tc:!. l J910. - Opér,1/ioll.> yè:1 

21.JJ:;, - Pl'rtefe·1i/le 01Jc1une11t 2:!90J 

l'o.nlio11. 2211//. -Ch.1ngc '"/ F'(Jrc L2912 
Ag""'e de Beyofilu, Jslikldl Ctddesi 2/ï 

A \'a111fk JI.in, f,,._ P. 4101; 

SU[Cflr.sal~ d'J:nu-1 

1 

1 1 

1 

l.olullO'i de Cl)//re.t-l 1r/.s ù Bey.,1.1il.:, 6a/....:./t1 

J:,taniJu/· 
servioe tr~veler's cheques 

, f ~Urian~u moins, dit-elle, i\ 
· ' j·a~c e. Je m'appelle Gil-1 

1

, 
·~· Cpte de dîuer avec 

~ t 
llen1i1 · rlpoudit-il, étonuo 1·..., .... _.__ .. ._..,.., ______ .... -,' 

• 

• 

Une rue de Ya.lova. la. Verte 

Co1nptable • cotTespondant J eune ho1n1ne ~2u:g;~. ét~;~.~.i:~ 
Clxpl>rirnentl~, parfaite connnissancc anghti:;- pnrr. itnlion et [ rJllQ us, un ~peu an~lais 
françnitl, grec, turc, hébreu, clierchcr place p:irl. o-re~. pr;ttutU.i.! èOtU1J!er.c1ale, .d~ct.vlo 
éve~tuell e1ncnt pour 1:lnc partie journée Pré èherl~he plnco comme se~rèta~r~ pri~t.•, inB· 
enlions modestes, Ecrire Pcloni Po~takutusu titutC'ur ou autre e1nplo1. Reft!re.!1c!js Ier 
t2, Merkez Posta~i. Ist.1.obul. ' ordre. l·~~ri~ au Journal sous •G.8.• 

Evitez les Classe sl'rtparatoir~s p·r~ 
Lnr.ons d':ill"mand nt d'annla1's ro'ns1 nant ,, •• leçons parttculti'!res tri'!s smgnée-"V 11 11 11 !I d'un Profcsst•ur Allemanù énorgiquc, diplô 
que prl;parations spéciales dPS d rr.:.rent~s mé de l'l.niversité de Berlin, et préparant ù. 
branches commerciales et des examens du t11utes le~ ùranclics soolaircs. Enseigne 
baccalauréat - en particulier et en groi.!-PIJ - n1e~t fonda1;.11ental. ~ - Prix t~è; m<>!1érfjs, -
par jeune professeur allemand, Ct>nn.~ssa.n! Ecnre au J 1urnal sou_s «PRE! .\R.\ flON• 
bien le français, _e~seignant. à l'tT.ruvC'rsi}e [ 1 • h d 6 1 vaste locale 

l d'Istanbul, et ngrcge en pbilosophl~ •t !~· n p EIR CBD 11·E c EJDD u pou V ant 
lettres de l'CJniversité t~e e B1~~~'X ;1 6D'Es~ servir ùe bureaux ou Je m'.lgn~in est à louer 
méthode radicale et ~apuJ ·1 8 · -j.. 0 s I S'nùresser pour inforn1ation, à la •Soclcta 
TES. S'ndre,~ser au 1ournn ~yog - 6 u l Oi>craia italiana.i, lstiklal C111lùcsi, Ezac 

1 Pro!. )!. M. 1 Çikmayi, à côté de• établis•emonta •Hll 
r ~l "i '1 '.!1•. 
l 

, 
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Les aP1icles de fond de r·01us" ViB Economique et Financi8re LA BOURSE LB PRESSE TURQUE DE CE MDTIB 
Les tramways de charge 

,-./. A.sù11 l '.ç éL-ril da11.~ le • A:11r1111 • 

La convention des tramways d'Is­
tanbul comporte une clause concer­
nant le transport des colis et marchan­
dises, à l'instar de celui des voya­
ge~rs .. Cett~ . clause n'a pas été appli­
quee iusqu ici. C'est là un inconvé­
nient pour la population. 

.Il. Al1111e/ E1ni11 Yal111a11 rapjlllle, 
dans le '' Tan '', que lors d'une riuniou 
du Kamutay, d la veille du Bayra1n, 
quelques a111ende111ents 0111 eti t1pportts 
au statu/ organique. 

NotrE journnlismE 
Le journalisme turc n'est soumis à 

aucune législation sp6ciale. à vart les 
dispositions des lois qui défendent la 
République: nous savons que beau­
coup de collègues étrangers envient 
la liberté de presse dont nous jouis-

(Suite de la 3ème page) 
étrangères ne peuvent passer des con· 
trais basés sur des devises étrangères 
qu'avec l'autorisation écrite de la Ban­
que Nationale autrichienue. Les con­
trats de la réassurance ne sont pas 
soumis à cette disposition. 

Un jEunE homme 
sErviablE 

~""""' 
(Suite de la 3ème page) 

Bonsoir. J'espère qu'au château 
ou uo vous fera pas de reproch~s pour 
arriver si tard. 

- 9S7 
Istanbul 11 Décembre 1 

(Cours Informatifs) ~ 
, t J, ,. 

_::,,.-:-; 
!Hi·'° 

A un certain moment des pourpar­
lers i\ ce propos avaient même eu 
lieu entre la Municipalité et la So­
ciété des tramways. Mais ils n'ont 
guère abouti à un résultat général. 

Quelles seront les répercussions, se 
demande 111. Yalman, de ces amende­
ments sur la fonctionnement général 
de la machine de l'Etat ? 

Si nous tenons compte de l'esprit 
national qui apparaît dans le discours 
d'ouverture d'Atatürk et dans le pro­
gramme du gouvernement voici la 
réponse que nous sommes amenés à 
donner à cette réponse : 

sons. Une partie des journaux d'Oc­
cident sont soumis à la censure ; une 
autre partie aussi de ces journaux 
sont directement aux ordres de l'Etat 
ou du parti. 

Les remises sur les comptes cou­
rants tenus en devises étrangères, ne 
peuvent se faire qu 'avec l'autorisatio~ 
écrite de la Banque Nationale autri­
chienne. Les remises devront être 
faites en monnaie autrichienne et 
sur Je cours indiqué par le marché de 
la compensation privée. 

- Je ue vais pas au château, dit-11, 
l~g.èrement embarrassé. J'ai téléphon~. 
J a1 retenu une chambre ici___ 

- Ah ! fit-elle, et le ton de cette 
exclamation tomba comme une douche 
glacée sur tous les espoirs du jeune 
homme. Il s'éloigna sous prétexte 
de fumer encore une cigarette avant 
d? se coucher. Après tout il avait 
drné avec une jolie !emme, c'était 

Obi. Empr. int~rieur 6 ':o 1918 - -
Obi. Empr. intérieur 5 ""' !9:13 (Sr g6.il' 

- fi.' gani) .. . __ _ _ - ··• -- • 90· 
Obi. Bons du Trésor 5 % 1932 --· ... TJ-' 
Obi. Bons du Trésor 2 •'o 1932 ••·"· 
Obi. Dette Turque 7 V. o:, 1933 J~r< tl l; 

tranche ___ ___ 
2 

Obl Dette Tur4ue 7 •,> 0i.1 1933 e J5·11' 

Suivant les rumeurs, la Société au­
rait accepté en principe la proposi­
tion de la Municipalité, mais aurait 
jugé nécessaire de demander quels 
sont los points de la ville où il y au­
rait intérêt à établir des stations et 
des hangars pour le chargement des 
marchandises. A son tour, la Munici­
palité a tenti le besoin de consulter à 
ce propos la Chambre de Commerce. 
Celle-ci a jugé que la question méri­
tait réflexion - tant de réflexion que 
tout a été finalement oublié ... 

Le Conseil des ministres est chargé 
de veiller au fonctionnement des 
rouges princivaux du mécanisme de 
l'Etat. Une 6troite harmonie entre les 
tâches à accomplir et ces organes est 
nécessaire. Grâce aux récents amen­
dements, le gouvernement est en me­
sure de suivre au jour le jour le 
maintien de cette harmouie et de ré­
aliser facilemer;it ce qu'exigent les 
nouvelles possibilités de développe­
ment. Les tâches, proches l'une de 
l'autre, seront unies en un seul or­
gane. On encore, le cas échéant, on 
créera des organes nouveaux et on 
leur confiera la responsabilité d'uue 
partie des devoirs existants ou de 
ceux dont on sent la nécessité. 

Nous n'avons guère subi avec suc­
cès au point de vue prosfessionuol 
l'épreuve de l'ère constitutionnelle: 
autant nous avons mal utilisé la li­
berté de la presse, autant les gouver­
nements de l'époque furent impuis­
sants à trouver une limite à la manie 
d'écrire sans contrôle tout ce quo 
l'on entend. On a vu les provocations 
de la presse dans toute l'anarchie et 
mouvements de révolte de l'ère cons­
titutionnelle. Et quand ces provoca­
tions ont cessé. il n'est plus reslt" 
trace d'une preJse. 

Personne ue peut envoyer à l'étran­
ger même a~ec l'autorisation de la 
Banque Nationale autrichienne; de 
l'argent, du platine, à l'état brut ou à 
demi ouvré ni ne peut le passer au 
crédit d'une personne do sujétion 
étrangère. 

flatteur. 
Il la revit le lendemain au petit dé­

jeuner d~ l'hôtel: 
- Boniour1, lui dit-elle gentiment. 

Obi. t~:~~:• T~~~~e 7 ·;;, ;:; 1933 3' 1!· ' 
tranrhe .. ___ __ .•.... 

Obi. Cbomin de fer d'Anatollo ! 

Sont-ce là les seuls facteurs qui ont 
empêché l'application pratique des 
questions qui avaient été débattues 
entre la Municipalité t la Société ? 
N'y avait-il pas aussi d'autres facteurs? 
La responsabilité incombe-t-elle, en 
l'occurrence, à la Chambre de com­
merce ~ Ou bien est-re la Société elle­
même qui, jugeant que l'affaire envi­
sagée ne lui convenait pas, a fait traî· 
ne1· les choses en longueur ? Evidem­
ment, les moyens nous font défaut 
d'an 1lyser ces points. 

J\Iais c'est là un sujet qui mérite d'ê­
tre approfondi sous l'a;pect égale­
ment des responsabilités judiciaires 
et matérielles. 

Et un autre point impo~lan t est ce­
lui-ci : A la suite de l'abolition du 
portagB, cette question, que l'on a né­
gligée jusqu'ici, a revêtu une impor­
tance accrue. Il y a tout intérêt, en ce 
qui a trait au développement de l'ac­
tivité commerciale de la ville comme 
en ce qui a trait à la direction du prix 
de la vie, à mettre enfin eu vigueur 
cette clause négligée jusqu'ici. Et il 
faudra étendre les services de cette 
catégorie à la ligne d'(Tsküdar-Kadi­
küy. 

Grâcu à ces possibilités et à ces fa. 
cillés nouvelles, les ronages des 
ministères cesserent d'avoir l'air de 
fonctionner séparément et loin les 
uns des autres; ils prendront 1'3.Spect 
d'un mécanisme unique dont toutes 
les parties sont étroitement raltachées 
ent 0 e elles. 

En Extreme-Drient 
1~/. Yunus i\'adi constate dans le t< C111n ­

huriytl • et la • République • que ce 
n'est pas la Chine mais bien l'Europe 
qui est battue en Ex/rime-Orient. Et il 
conclut : 

C'est qu'en effet, les peuples euro­
péens, qui sont divisés par des inté­
rêt• contraires, bien difficiles à conci­
lier, se prendront à la gorge dans un 
avenir qui n'est plus éloigné et c'est 
ainsi qu'ils finiront par effoudrer ce 
continent dont les ruines les enseve­
liront. Tel est l'avenir - bien plus 
tragique - qui attend la défaite que 
les Européens viennent de subir dans 
le conflit extrême-oriental. 

KUl"\BARAN\ \~ 
• l \ \ \ 
i ! 1' . 1 
Jl 1 // /; '/ // 

/ ,// 
ï'_i}l 
~1 

~TÔRl<ÎYE i.S BANKA~\___. ... 

L'administration républicaine a 
laissé au journaliste lui-mêuie le de­
voir de remédier à ses propres dé­
fauts. Chaque journaliste, en l'oyant 
la loi, peut régler facilement sa plu­
me. Il est hors de doute qun ce ré­
glage n'a pas été réalisé de façon à 
permettre do prévenir toujours leP 
plaintes justifiée•. 

Cette lacune provient tout d'abord 
de ce que nous oublions de temps à 
autre que uous sommes les défen­
seurs d'une cause, de ce que nous ne 
préparons pas nos éléments en vue ùe 
ce devoir essentiel, de ce que nous ne 
disposons pas enfin d "un bon instru­
ment de contrôle des influences et 
des incitations venant de l'intérieur 
ou de l'extérieur. En particulier en ce 
qui a trait à la politique étrangère,aux 
questions d'économie et de régime, 
on peut facilemeut discerner '1an• nos 
colonnes tes objectifs privés. 

Mais il y a plus : en cette t5me an­
née de la République, le journalisme 
turc n'est toujours pas une profession 
Le rédacteur n'a aucun droit: Alors 
que la loi impose mille devoirs el res­
ponsabilités aux admmistrations des 
journaux en ce qui concerne même 
leurs ouvriers <?t en .général ceux 
qui sont affectés aux services les plus 
simples, elle les laisse absolument li­
bres envers !es hommes de pensée. 
Un journaliste qui, 50 ans durant, a 
servi un journal sur le plau intellec­
tuel peut être renvoyé la 51me an­
née sur un simple coup de téléphone 
et être voué à la faim et à la misère. 
Dès lors comment voulons-nous que los 
intellectuels formés et mûrs cherchent 
leur gague-paiu dans une carrière 
aussi instable ! S'ils ne sont pas mûs 
uniquement par l'amour de leur pro· 
fess1on, comment ,·oulons-nous que, 
clans de pareilles condilions, nous 
puissions trouver des éléments à la 
hautelll' de l'une des plus grandes tâ­
ches de la révolution - colle d'ani­
mateurs ~t d'éducateurs - quo nous 
avons confiée à la pres~e. voire capa­
bles de fournir un simplo trarnil de 
bureau ? 

Le ministère do l'intérieur, jugeant 
nos plaintes très justifiées et en vue 
de nous permettre de mieux faire faco 
à nos responsabilités envers le gou­
vernement et le public, a élaboro\ une 
loi sur l'union de la presse. Nous cro­
yons que celte loi sera l'objet des dé­
bats du Kamutay au cours de la pré­
sente session. Après le vote de cette 
loi, qui fera du journalisme une pro­
fession comme les autres, qui lui don­
nera tous les droits et toute la foi 
d'une profession et règlera les rap­
ports entre le gouvernement et les 
journaux, fixera plus exact~ment leur 
solidarité réciproque, le journalisme 
turc entrera dans une voie de déve­
loppement toute nouvelle. 

Falih Rifki Atay 

Nos transactions 
avec l'Autriche 

TABLEAU 1 

V~us snvez, J accepte l'offre que vous 
m avez faite hier. Emmenez-moi 

- Avec plaisir. Mais où ? · 
- Ou vous . allez : à IR Verdière. 

(D'après nos statistiques en 
1.000 Ltqs) 

., 
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'"' " .... ::::~ ~ "~ " ~ ~ ""~ ~ 
;; ~ " ~ 

" " " "" "' ~§-t ·~ 

" "' .t::I......,~ "' -~ ::::: ~ 

~ Q a...~ ~ ~~~ ~ -"' "' "' <>. 
1923 1285 0 ,9 8 1277 
1924 2083 1. 2 2081 
1925 3702 1.5 4~ 3653 
1926 4800 2. 149 4651 
1~27 6101 2.9 533 0.3 5568 
1928 5335 2.4 1398 0.9 3937 
1929 5841 2.2 849 0,6 4805 
1930 3306 2.2 1277 0,8 2009 
1931 2849 2 2 1099 0.8 1750 
1932 1670 1.9 1558 1.5 112 
1933 1443 1.~ 990 1. 453 
1934 2137 2.5 1499 1.G 638 
1935 2913 3.3 1787 2. 1126 
193r; 25% 28 1472 l.2 1123 

TABLEAU 2 

(D'après les statistiques autrichien· 
nes à partir de 1930) 

(en 1.000.000 Shillings) 
,,, ' . '"' ~~.., " ~i}.., " ~ 
"' ~ ~ <: ,.::::~ ,~~ " -~ 
~ '- ~ t: ~ i... ~ 0:::: t 

" - - - \; - ;:i _t ~ .:; "' ~~::: ~ Q. ":;J ~ 

""' ~ 
~-~ ~ ~ -.. 

"' ... "" ~~ ~ <l 
~ 

_ .. 
"' c "' 1930 18.1 O. fl 13. 0.7 5.1 

1!131 18 .6 0.9 10.8 0.8 - 7.8 
1932 14.2 1. r.. 4 0.8 - 7.S 
1933 7. 0.6 7. 0.9 
1934 10.6 0.9 7.7 0.9 2.9 
1935 9.2 0.7 13.6 1.5 1- 4.4 
1936 9. 0.7 10.1 1.1 T 1.1 

Contrevaleur en Ltqs d'après 
le cottrs moyen 

" 
,,, 

~ 

~~- " " ~ 

~ -~ 
,., 

~:§~ ~ " ~-~ ;: ~ 

""' 
... ... ·~ .., '"' ... " "' ~ s ::J.2, ~ ~ " ::::, 

<.3" ~ "' 534 !lS89 2434 955 
34G ;;375 !ll21 - 2254 
414 3-t:lO 1545 1885 
430 1u21 lü27 
432 245~ 1782 671 
423 2174 3215 1041 
422 2133 2393 ,. 260 
Dans l'examen du tableau No 1 con­

cernant le commerce austro-turc, on 
constate que nos exportations de 1923-
26 sont en trs petite quantité compa· 
rativement à nos exportations géné­
rales. Notre commerce qui en 1927 
était de 0.3 % a augmenté graduelle­
ment et s'est élevé en 1935 jusqu'à 2%-

Odette Lanteuil est une de mes bon­
nes amies. 

- Mais vous oe me l'avez pas dit 
balbutia-t-il ahuri. ' 

- Vous ne me l'avez pas demandé, 
répondit-elle, souri an te. 

Le trajet jusqu'à ·La Verdière !ut 
silencieux. Mme Odette Lanteuil ac· 
cueillit Julien avec une cordialité un 
peu négligente et Hilberte avec une 
amicale surprise. An cours des expli­
cations M. Lanteuil entra dans le salon 
avec un beau garçon élégant qui était 
Yves Decro1x. Celui-ci sursauta eu 
voyant Gilberte et au bout d'un mo­
meut prit Julien par Je brae et l'em­
mena dans le parc. 

:- Qu'est-ce que c'est qua cette his­
toire ? lm tlcmanda+il violemment­
Qu~ s'est-il passé entre toi et Gilber. 
te . 

- Bon Dieu ! cria Julien, illuminé 
~a:· une idée soudaine, c'est elle ta 
hn1son mondaine ! 

- ~éponds ! que s'est-il pa•sé '! 
Julien Vial u'aimait pas la violence. 

Il dit la vérité. 
- Rieu du tout. Nous avons din6 

ensemble voilà tout. D'ailleurs deman· 
de-le-lui. La voici. ' 

- Qu 'est-ce qu'il faut me demander! 
interrogea Gilberte qui arrivait près 
d'eux. Mais c'est plutôt à moi à vous 
demander, Yves, quand tous épousez 
Milo Hersant? Jo venais à Mareuil-le­
Pont pour me renseigner quand j'ai 
rencontré sur la route votre cousin ... 

-· Et cet imbécile a bavardé sans 
rien savoir ! cria Yves. J'ai à te parler 
Gilberte. Viens par ici ... 

C'est elle que j'épouse, dit-il, 
quand tous deux revinrent. ,Je n'ai 
jamais eu l'mtention d'en épouser une 
autre. :\'ous rentrons à Paris dans ta 
voiture, Julien, puisque celle de Gil­
berte est en panne. 

- Encore un service que vous me 
rendrez, monsieur Vial. dit Gilberte 
avec uo charmant sourire. 

Pia.no Steinweg 
à vendre, pour cause 

de départ 
inetr.un1cut d~ m~rqu~. vertical, pour virtu~a 
,;o etat neuf, trois peclnlcs, cordrs croisées 
cadre €\Il fer. 
S'adress~r, . tous los jours, da,,.~ lu 1natinétt 

10, Rue Saks1, Heyogtu, (iutérieur 6) 
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Bourse de Lonare' f!·~ 
Lire . , ..... · J~"jf 
~·r. li, , . · J· · 
Doll . 

CUiture de l"al'i9 
Dette Turque Tranche 1 · 
Banque Otto1nane . . . Nos importations de l'Aut,-iche com· 

parativement à nos . importations gé ­
nérales sont au mrn1mum en 1923 avec 
0,9'/, et au max1mnm avec 3.3 % en 
1935. Au cours de ce laps de temps, 
nous avons fait à destination de l' Au­
triche une exportation annuelle de 
3.290 Ltqa. f,a b~lance commerciale 
avec l'Aut1·iche qui se clôture en no­
tre défaveur a diminué progressive. 
ment. Le comptes de clearing de l'Au­
triche à la date du ll1l011937 accusent 
un solde en notre défaveur de Ltqs· 
2.679. 

Section d'OpÉrEttE 
Rente Française 3 010~ 

~ e~t 
Tri.RIF D' ABON'N°gNi , 

(La fin d demain) 

Ce soir d 20 h. 30 

Match rEvanchE 
3 actes et 2 tableaux 

De P. Weber 

Version turque 
de A. llluhtar 

Turquie: 

1 an 
6 mois 
3 mois 
• 

Ltcts 

l:J.50 
7.-
4.-

er · 
gtrsllg v• 

1 ail 
6 Jl)OiS 

3 mois 
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1 =======,===== - Ma parole, se disait-il, à celle 1 Méthodiquement, il s'assit à son 
1= "\\ minute-là j'ai trouvé qu'elle me res- bureau avant de prendre la lett1·e et, 

semblait. d'abord, il la retourna dans ses doigts 
Et hanté par une telle supposition, et en examina le cachet d'un bureau 

le juge Chauzoles était allé à la mai- do poste de Lyon ; finalement, du 

~r 
nue.ente de tout ce dont il l'accusait.! parler de l'absente... 00~r9il jl 

Morte, Valentine! Morte, son um- Le juge intègre se déC . JI 
que enfant! ... Vingt ana auparavant ! dain inhumain... 369911 ' 

Quel glas funèbre sonnait à ses lliaintenant, sa pensée P
8

_ 
61

i 1
1 

1 

Pille 
·de Prince 

11. // Par MAX du VEUZIT \\•-===•-" 
~-·====----~--==h============''-

~lais 'c'e~t fini .... Jo n'ai plus de 
famille maternelle. ~Ion grancl-pùre 
n'••xi s tn plus pour moi ... Nous n'en 
µarleron• plus jamais. veux-tu \' ... 
l'arcu que. vois-tu, ma chùre Mary­
vonne, il y a dans mon cœur une 
petite fùlure ... presque rien .•. toutes 
mes illusions sont parties par là; et 
la fêlure, jo crois qu'elle me ferait un 
peu de mal, si l'on y touchait... 

Ce n'est rien, tu sais : une toute pe­
tite fissure qui ne se verra bientôt 
plus... Le temps qu'elle guérisse el 
quo j'oublie ... 

Ta petite Uyssie. 

* * • 
0~11~ la g1 snde ma1rnn silenrieusP où 

le jug" C!!auzolea habitait, une fenêtre 
brillait à cette heure noctm·ne : c'6tait 
celle de l'austère et glncinl cabinet .cl". 
tra\•ail du maitre de céans. Colm-ci 
venait de rentrer d'une promenade 
faite en ville. 

Après la visite de Gyssie, le vieil­
lard, saisi de doutes tardifs, était allé 
à la mairie. Il voulait consulter l'état 
civil de sa fille Valentine, afin de s'as· 
surer qu'aucune naissance d'enfant 
n'avait été écrite en marge ... une idée, 
comme ça, qui lui était venue devant 
l'âge de la visiteuse ... Peut-être aussi 
avait-il été touché par quelque vague 
ressemblance . .- Comme un air de fa. 
mille... La hautaine expression du 
visage, quand l'inconnue avait osé le 
menacer de ne plus remettre les pieds 
rhrz lui ... 

rie. bout d'une lame d'ivoire, il coupa le 
Grâce à la haute situation qu'il bord de l'en~eloppe. 

avait longtemps occup6e à Lyon, le A mille ~1eus de comprendre de 
père de Valentine connaissait é11ormé- quoi il s'ag1ssa1t, le grand-père de 
ment de monde- Il put donc tout de Gyssie déplia le Papier, qui n'étail pas 
suite et sans difficultés, consulter les assorti à l'euv.eloppe bleue... C'était 
registres de l'état civil.L'acte de nais- un séyère ~ap1er oUiciel. .. 
sance de sa fille lui apparut vierge Et, soudalll, les doigts du vieillard 
de toute inscription : ni mariage, ni lâchèrent le tout, comme si le contact 
Raissaoce, ni d6cès n'avaicut ~té mon- de ce tout avan été mortel. .. 
tionnés. L'homme était devenu livide ; ses 

Qu'on ne crie pas à l'impossible ; mains, tombées sur le i>ord du bu­
tout le monde veut facilement, cha- reau, semblaient pour l'instant inca­
quo jo~r, vérifier des cas analogues. pables. de r~ndre service: 

Lo Juge Cha~zoles no l'ignorait Le vieux Juge avait du appuyer sa 
pas ; néanmoins, il était trop rospec- tCt0 contre le haut dossier du fauteuil 
tueux du texte intégral rios lois pour et il restait là, immobile, le regard 
suppqser quo, justement à propos fixe... terriblemPnl fixe, tendu vers 
d'un dos siens, l'acte d'état civil pût celle porte qu'il avait ouverte lui­
être incomplet. même pour chasser la jeune fille 

Rentré chez lui, sans so presser, le inconnue ... cotte porte qu'il avait d~­
vieillard maintenant 1'otirait sa pe- fendu, vmgt ans auparavant, à Valen-
lisse. tine de repasser .. 

Uue second•', il présenta ses mains Valentine ? . Sa fille L. Morte, de-
à la flamme du foyer, où un feu puis longtemps ! Morte, ce.lie qu'il 
de bois était soigneuFement allumé, avait maud1to. dans ses , nmts sans 
lors des nocturnes fraiehours. repos .. · Maudite parce quelle ne re-

Parmi les j~urnaux, le viel homme vm;:ait .pas... varco qu'.il croyait 
avisa tout d, suite une ell\ eloppe qu aussi tenace que lm, elle lUJ 
bleue ... Cne Niveloppo couverte d'une !gardait orgu1•illPusoment rancune ! 
écriture fé1111111no haute, ônPrf.(1que 0'6tait à une morte que sa colèt·e 
et 1wtto ... 1wlte commo un tl~fl 1 implacnbl~ (lt.1it all6o .. une m0t·te in-

oreilles con~estionn4es ! .. - fille à la visiteuse incooJ!0
10

1 re p~~ 
Sa vie n avai: plu~ de b~t à pr~- Son regard alla au bris \Wie1•p f 

sent ! A quoi bon vlfre .Puisque la son bureau : • Gysaie del!Jlle O~ P' 
pensée de celle qu'il voulait punir ne cesse d'Ampolis •. Le 111 tribué,~i': 
le soutiendrait plus ... L'enfant échap· môme titre que ceux. 81 0J1B~flr~ 
pait au châtiment ... Pire ! Elle était l'acte funèbre à Valent•ll~élns (illl 

1 innocente de presque tout ce dont il Son instinct, après coUP• il 1s et 
lui en voulait ! bien guidé la visiteuse é~~e fillt• 1lf 

Et lui, l'homme iut.ègre, le juge sé- Valentine. C'était sa ~ellosé 1°~0; 
vère mais juste, 11 avait accusé l'abseu- jeune {emme qui avait 011 1, '; ~ 
te ... Il avait dressé contre aile un ré- tête ... Celle qui, cruell~"~ait P~0cl réquisitoire sans indulgence d'ingrati- mot d'adoucissement, n nt j1U~0(!1 
tude filiale qu'elle ne méritait pas... té à lui envoyer, ou e ce 

Les yeux fixes, l'homme continuait dans sa forme officielle, 
en Jui-milme son terrible procès où, acte de décès... . de se 01 
de père qui accuse, il était passé l'ac- Pour la première fois tiO" ·;~ 
cusé pitoyabl~ pour qui. en cet ins- vieux juge eut une 6m0 

11
u11, 

tant, sn conscience était sans pitié ! sanie. Profondément ~~ 11 r11 : ~ 
Pendant vingt ans, il avait nourri presque mouillée, 11 mut 91 d8 

sa rancune, entretenu Res griefs et - Elle est cture, allo e 
renouvelé sa malédiction! ... Et là-bas, ce ... ma polito·fille... tti .;/11 

en Bretagne, sous un tertre inconnu, " 
son enfant ... sa fille unique ... Valentine • .,....,.,--...,.,.,,. .... ---.-::~ 
reposait sans le pardon naturel de · \ 
son père ! Sahibi : O. PRIM . 

Sa fille !... Partie sans le mot de udllrU · 
miséricorde qu'on accorde même aux Umumi Ne~riyat M "~ 1' 

. . 1 """ -e, cr1mm? & endurcis... Etait-il possible Dr. Abdlil Vehah BE
1
"
1
.,1i 1 

que lm, le pi!re, se fût montré aussi .. 
impitoyable ? Bereket Zade No 34-35 M 

Irn111toyable, il avait enaore été 
tantôt, pour la grande . jouno fil!~ 
blonde et fière qui 6t1ut venue lm 

Tt'lefon 402311 
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